
V O L .

D E S

M A I  1 9 2 6
■ M o d e s

N U M E R O  5

ÍBaux- ABONNEMENT;
tT  COLONiES 35 FRS. P A R  AN.
I L M : m f r O :3 F R S -5 0

E d i t t  M ínsu ílUm ent par

THE BUTTERICK PUBLI5HING COMPANY
S ta te »  2 7  A v e n u c  de VOpéra

im p r im é  A  N E W  Y O R K . LTATS-U N IS  L O N D R L 5  P A R I S  NE W  YO R K

U N E  P L A N C H E  D E  D E S S IN  D É C A L Q U A B L E  E S T  D O N N É E  A V E C  C E  N U M É R O  A  T I T R E  D E  S U P P L É M E N T  G R A T U I T

ABONNEMENT: 
ÉTRANGER: 50 FRS. P A R  AN. 

LE NUM ERO; 5 FR5.

Enteied st Slslioners' HaD. London. Enfilsnd

T R IB U N AL DF- CO M M F.RCE  D L  L A  S E IN E  N O . 188667

Ayuntamiento de Madrid



Ayuntamiento de Madrid



LE MIROIR DES MODES
M a i  1926

L E  P B B M I E E  B E N D E Z -V O V S .

S O M M  A I R E

S O M M A IR E  ...........................................................................................................

LES ID É E S  D E  C L A l ’ D IE ;  A .  .......................................................

AU X  C A P R IC E S  D ü  S O B T ; P . A . L u d g e r .................................................

La  G A L E R IE  D E S  B É B É S  ....................................................................... ..

V I810NS D E  L ’A N T A R C T ig ü E ;  Sandrine H m ry  ................................. >82

üN  P O E T E  D ES H C M B L E S ; A . PeuUUe-BUiM  .................................

L e s  C O N S E IU ! D E  T A N T E  S Y L V IE :  J . D r k t y m .............................

183

184

185

186
L E S  P L A T S  D E  M A R IN E T T E :  Cuiaine ................................................

L A  B E A U T É  E T  S O N .H Y G IÉ N E :  L  H yoUnitte  .................................

M O D E : V É T E M E N T S  E N  T O U S  O E N R E S  P O U R  D A M E S . J E U N E S

P IL L E S , F IL L E T T E S  E T  G A B p O N N E T S . B R O D E R IE , T R A -
...........................................187-217

  218

....................  219

V A U X  F É M IN IN S ,  E T C ...................

ID É E S  D E  P A R IS IE N N E :  Cueae Régine 

P E T IT  C O U R R IE R  DES L E C T R IC E S  .

V O I R N O T R E  G A L E R I E  D E  B É B É S ,  P A G E S  1 8 0 - 1 8 1

Ayuntamiento de Madrid



178 L E  M IRO LE DES M O D ES DE

L E S  I D E E S  D E  C L A U D I E
F a n t a i s i e  d i a l o g u é e  e n  d e u x  é p i s o d e s

y

p a r  A l a i n  P e l l e t i e r
L 'h íu re  et le lieu. Orne heures du soir dans un salón mon- 

dain, Bal gu í commence. Lum iéret el fleurs. Couples gu i se 
balaneent en mesure. Orrheslre gu i gémil harmonieusement.

l ’ EBaoNNAfíBS M a u r ic e  L ion ek o i.i.e ». 28 ans. 
C la u d ik  F eh a sn e ». 18 aiis-

7’ouí deu í, a s í t t  dans une embrasure garnie de plantes 
vertes, te reposerU des one-slep el des bostons par une danse- 
parlée á laquelle Claudie a  convié son eavatier.

P r em ier  íp iso d b

C 1.AUDIB— Monsieur LigneroUes?
M a urice— Mademoiselle?
Ci.ALDiE— Jouons franc jeu, voulez-vous?
M a u r ice— Mademoiselle. je  suis ft vos ordrcs, maLs 

veuillez croire que je  Joue toujours franc Jeu .sans qu 'il soit 
nécessaire de m ’y  inviter.

C laud ie— Bon. L 'in te r r («a to ire  sera facile ft con­
duire et la conclusiou plus prompte. Kh bien, voulez-vous 
me dlre. bleu slncérement. pourquoi vous étes icl ce soir. 
pourquoi on nous a  présentés lü n  ft 
l ’autre aux Frangais avant-hier. e t 
pourquol vous me faites danser avec 
persévérance. m oi qui vous étais, 11 y  a 
deux Jours, totalem ent Inconnue?

M aur ice  (in lerloqué)— Mais. M ade- 
moiselle, le  plalslr d 'avo ir fa it votre 
connaissance. . . .

C l a u p ie  (railteuse)— E t si Inopliié- 
ment. n'est-ce pas? Par un hasard si 
peu arrangé?

M a u r ice— M ademoiselle, votre iro- 
n ie décoiicertante. . . .

Ci.AUDiE— M ais  non. je  no fais pas 
d'iroide. C ’est vous, tout de suite, 
qui vous dérobez! M ais je  ra 'y atten- 
dals. Je ne vous en veux pas. Kh! 
bien, Je vais vous répondre pour vous.
Vous étes ift. dans ce .salón, parce qu 'on 
TOUS a d it: (O n ; votre  tante. jo in te ft 
vo tre  mére e t  au choour des amies 
d 'lcelles) "M o n  aml, tu as v ingt hult 
ans. T u  es beau gargon, (Perm ottez, 
ce n'est pas mui qui parle!! distingue et 
bien né, ofHcier, ce qui est trés décora- 
tlf. enfln, un article remarquable au 
point de vue matrimonial. M ais  tu 
seras encore c filbata ire  ft .50 ans si on 
n 'y  m et bon ordre. Dr, il y  a  de par le 
monde, une brave petite  fllle de quelque 
d ix-hu il ans. poin t laide, point sotte. 
poin t méchante. qui te  conviendrait 
parfa item ent," (Peu t-étre m ’a-t-on at- 
tribué quelques qualités plus positivos, 
je  vous laisse vous en souvenir, et 
méme, pendant qu ’on y était. quelques 
ven u s auxquelles je  ne tiens pas, parce 
qu'elles sout ennuyeuses). On a ajouté 
que je  n'étais pas une sans-le-sou, ce 
qu i doit é tre  vrai. N os  pareiits, qui se 
coiinaissent vaguement, ont écliangé, 
par le Iruchem eiit de tiers zélés. des 
propos sérleux, accompagnés de souplrs 
et de hocliements de téte. Puis, ils se 
sont mis en rapport d irect e t  ont. en 
affic lia iii un mépris total des deux lii- 
téressés (c ’est de vous que je  parle) 
oi^anisé une, puis deux rencontres, 
lesquelles se poursuivent jusqu’ ft ce 
que mort, pardon! jusqu’ft «  que 
m ariage s'en sui ve. Ic l. c 'est le terraln, 
e t  nous, les deux victim es déslgnées 
par le sort.

M aurice— Qui a envió de rire e t de 
se fftcher. Mademoiselle, jamais.

C la u o ie — O n ne vous a  pas tenu 
ce langage aussi dénué d ’artlücss?
Je pense bien! Je  suis si mal élevée!
U n  seul m ot: cet exposé esl-il exact?

M a u r ice  (résolu )— Mademoiselle. en 
adm ettant que tou t ce que vous venez 
d 'exprim er si splrituellement soit en 
partie vrai. je  voas ferai remarquer que 
ma re-sponsabiliié n 'e «t en ríen en- 
gagée dans ce que vous appelez un 
coRiplot familial.

I'LAUDiE—C 'est bien ce qui m 'en- 
iéve tout scnipule pour vous faire 
entrer dans le míen.

M aur ice  (asee déférence)— M ade- 
moisclle. vous m 'intéivs,»ez vivem ent.
J ’ai liáte de-savoir re  que voasattendez 
de mol. Je souhaite que ce soit

beaucoup. car tout inon dévouement voas est acquLs.
C la u d ie — V oici; Je vous ai supposé tout de suite trop 

Intelllgeut, trop  indépendam. aussl pour peaser autrement 
que m oí .sur un tel sujet.

M a u r ice  (un peu railleur)— Je vous remercie vraiment 
de eette bonne opinión.

C lau d ie— Or, moi. je  pense qu'U est abom inable d'user 
de tels procédés pour enchatner la  volon té de pauvrt* 
jeunes gens. de manigancer une te lle  coasplration pour lee 
amener en face l'un de l'autre et les obliger ft entrer d 'em - 
blée dans les Intentlons de leurs fam illes coalLséos. . . .

M a u r ice— Je partage entiérement votre  réproliation.
C lau d ie— Et je  veux. eu réponse. falre une maniíeeta- 

tlon  ft laquolle je  vous demande de vous associer.
M ai ' rioe— Je me mets ft vos ordres. M adem oiselle, si 

vous voulez bien, pour mon Instruction. développer un peu 
votre  pensée que je  sens trés forte.

O la i d ie — Voyons . . . voas ne tenez nullement ft 
moi. n'PMt-ce pas?

.Ma u r ic e — Je n'oserai pas le garantir- . . .
C l a u d ie — Je vous assure que je  ne voas demando pas de 

cnmpliments. Non, vous ne tenez pas plus ft moi que je  
ne ticas ft vous, car Je suis bien forcée de vous dire que voas

M au b ic b— C."e»í pourtant ce que sous atez fa it de toute soire inergie

m 'indifférez totalem ent. puisque je  ne vous coimab «h 
Seulement, pour peu que l ’on continué ft m e p o u ss w ^  
cette vo ie  ridlcule d 'un mariage obtenu de cette fagon.| 
pourralt que j 'a rr lv e  ft vous détester, e t U est inutiks-* 
venir Ift. . , .

M a u r ice— J'en serais fo rt désohllgé.
C l a u d ie — Je tiens, d ’autre part, ft ce que vous s*cfc 

bien que jam ais je  ne m'accoutumerai d'un mariage p « ?  
feu, m ljo té  par lee familles. Je veux, m ol toute séS 
choisir mon mari. le  distlnguer. l'éprouver, l’almar. «  
faire alm er de lui, e t  l'am ener un beau jour, dei a n i» , 
fam ille saisie et ravie, Voilft!

M a u r ic e  lavec un grand sérieux)— Mademoiselle. jejj- 
a vous entendrc. que j 'a i. depuls cinq minutos, exacten»! 
le méme idéal.

C l a u d ie  (írang7>ortóc)— N 'est-ce  pas? Est-ce qu'ir 
peut [waser autrement, á notre époqué, ft notre age, »t». 
l’indépondance que les jeunes geas ont conquise! DcL 
l'en tente cordiale est parfaite?

M .vü r ic e— Totalc.
C l au d ie— On clirali quo voas le ditea du bou t des l é r »  

T a n t pis pour vous, en ce cas, M on partí est pris, 
M a u r ice— L e  mien aussi.

C lau d ie— N oas  allons déclarer 
cun de notre cñté, ft nos familles, qo'g. 
les so sont absolument tron ipéesd » 
leurs pronostics. que nous éproart» 
l ’un pour l ’autre une antlpathie j» .  
fontle que la sculc idée d ’un maii^ 
possible cliange en aversión défluia% 
que d'ailleurs. nous noas sommes 
couverts d 'lion ib les  défauts, enfia, 
nous considérerioas comme un m 
commun Tobligation, heureu 
absenté, d'un mariage.

M a urice— Vous résumez la dt». 
llon  avec  une luclditó qui me rend i> 
plus en plus conscient de mon Infírt 
rité. J 'y  gagne au molas un í«iB- 
m ent précieux d ’humilité.

C l au d ie  (raísuraníe)— O hlcolava i 
passera. L ’ essemiel pour l'lnstan».® 
que nous soyons délivrés de cette hii- 
tise d 'étre deux candldats au iiiarhK 
cieux antagoiilstes déflants. soucieux* 
s'observer, de se clomlner. Yoy« 
comme tout va  étre bien mieux, dk 
lors. Cette question llquidée, no* 
dansons, nous causoas tranqullleniflft 
Je ii'aJ pius le so iid  de plaire, vo», 
ocluí de brlller. Nous nous am taí* 
sans aiTlére pensée ec nous resta» 
Ubres.

M a u r ice— L e  pacte est conclu. 
C l a u d ie  (gentilie)— E t je  vou* pte 

mets de m ’in vlter souvent ft d a n *  
vous savez. (oree une cu riositf oii pera 
un peu de surprise) puisque vous n '»t*  
pas de rancuiie.

M a u r ice  (s’inclinant) —  MadeiDOt 
selle, croyez que j'asera l de cette géní- 
reuse permission. (//s riansent).

DEUXitME ÍI'ISODE

M ém es lieux— Deux heures du niaÜ»-% 
Fin de bal.

C l au d ie  (s’éteniant. et avec u »  aíí 
runíenícmení peut-étre un peu 
Vraiment, je  n’aurais pas cru, en ariv 
vant ici, autant m ’amuser!

M aur ice— II  ne pouvait en éu* 
autrement. Dés lors que vou » m ’avW 
rejeté h o i»  de votre  route avec unf 
aussl charmante décision. cette libíftí 
un instant menacée et si jironiptcinsik 
retroiivée. devait a-ssaisonner W « 
votre plaisir d ’un légltline orgueU.

C lau d ie  -M a is  vous . . . 
n’étes pas coiitcnt?

M a u r ice— Com m ent done! A v '?  
fa illl tom tar nalvement tians le p W  
tendu par les nñires et en étre 'OrtI P*f 
vo tre  alde si déslnifressée! Puis-)* 
oublier uu tel Service!

C lau d ie  ton dc reprochdÍ><^
m e semble que vous vous moqiiez 
I>eu. C ’est ma! montrer votre  re «* ' 
nals-sance.

M a i.k ic e — A u  moins al-je c®**] 
chance, avec le# lumiéres que lo u s » '^ ] 
projctées dans ma pensée obscurn^'^' 
connaltre exactem ent les cond itions* 
bonheur. Pou r avo ir  «'haute de 
mer. 11 faut. pour le  moins, étre Capttk* 

(5ui'/f á ¡a page 216)
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A U X  

C A P R I C E S  
DU S O R T

p a r

^ i e r r e - A l e x i s  L u d g e r

10 Aüüt
•A  D AM E ,

N o tre  communaiitñ do M adrid  me com- 
munlque votre lettre du 2 courant, ne dis- 
posant pas en ce moment de jeune fllle sus­
ceptible d 'accepter Ies ofires que vous vou­
lez bien lui faire. Dr, si les roaseignenients 

^  que je  puis vous fournlr sur Mademoiselle 
U  Siire vous agréent, elle sera chez vous quand vous lo 
Hrtrerez.

Ote maintenant. je  tiens a vous assurer qu 'elle a une 
éduoztion parfaite e t  quo seule la  nécessité de v ivre  lui 
htt jwndre une situatlon. A  vra i dire. elle n 'a  Jamais eu 
It'ofcuper d'un enfant, raais elle s’acquittera fo rt bien de 
cNU Udie nouvelle. possédant une grande application au 
nrali.

Pounant, II est de mon devoir de vous avertir que mon 
aire n'a pas l'áge que vous souhaitez. elle v ien t seulement 
á muer dans sa vlngti0me année. mais elle est si sérieuse 
qiw je crois pouvolr quand méme insister pour vous la 
aeotmnander trés cliaudement. Veu lllez agréer, je  vous 
ptie . . . etc. . . .

M í r e  Sa in t e  E ld o x ie  
Supérieure des Dominiraiues— St Sébastieu. 

s *  «
A Midemoiscíllo de Prangis— Saint-M aclau de la M er 

Calvados
18 A oQe

Me Chére Blandliie,
Tu sais qu'aprés la nom ination de mon gendre atnS á 

«bines et l'acceiitatlon que j'ava is  fa ite  de garder mon 
pstít-flLs. J'avais écrit aux Dominicaines Ue M adrid  afln 
il'ebienlr une préceptrice. J 'a i trouvé; cependant, pas 
tw i 1 fait ce que je  chercháis. L a  Jeune fllle qui m 'est 
*Tivé« hier esi eharmante— trop méme— Elle est si dis- 

í  Jolie. e l a la  fois si Jeune que j ’ éprouve, comme 
surte de géne a la savoir salariéc, chez moi. Bernard, 

•'b. Kmhle ravi de ce m entor fém in in ; au dlner du soir II 
exclamé, trés convaincu. malgré la défense de parler 

• table: "D is, Bonne-Maman. e ile est Itelle M adem oiselle!”  
Taut le monde a ri. la pauvre petite  a  rougi jusqu'aux 
iwx et j'a i cru qu ’elle a lla it pleurer,

N j«  te parle d ’elle aiasi c 'est que je  suis inquiéte, elle 
^ P e lle : Régine Le  Satre. C e nom je té  tou i á coup daas 

vle aprés tan i d'années m ’a impressionnée, tu le com- 
sans peine, d 'autant plus que je  m ’iniagine revoir 

M luod (le son regard bleu, quelque choso de celui de l'am i 
pauvre frére, connu jadis.

■Wphln eat toujours dans les V o !«es , mes deux autres 
* ^ B s  révent d 'a ller fa lre  " l 'ü u ve rtu re " dans la Somnie, 
l^t-éire pro(lteral-je de cetto absence pour courir jusqu’a 

Eu a n e  D l p b é -C h a il i .o t  n é e  P u a s o is .
« A  *

Au Colonel Le  Satre.’ Barleux, Aln.
\i,_ , Chateau de la  M olle tte  20 A oü t

jours déja que je  suis en "fon c iion s" e t jo 
Og, tenips encatre, de vous adresser te moindre

pas que j ’aie été si réellement absorbée. mais 
p^~~|pment est si radical, pour moi. que je  suis quelque

T ou t est si

dans laquelle je  me trouve est eharmante.
I® jeune Bernard. c ’eat un délicietix 

j'a im e, dés maintenant. de tout 
Vcaiinent. j ’ aurais ctü plus pénible de gagner

D»r "
«in in ien t vous allez. n ’hésitez surtout pas á 

ai-jj vous étiez le moias du monde fatigué. Pour
U  s e - ‘ *® cette raoinagne me convient car j ’ai 

Je Vi,./' ^"■ ‘ ■'•depuis que je  su ls li.
de t:.ut mon cceur et lue dls votre  fllle 

R é g in e .

De la mémo á la  aiipérieun! de.s Dominicaines de Saint- 
Hébastlen

L e  lü  Septembre
M a  bonne Mére,*

M a lgré  la trés ferme résolution priso de vous écrlre sou­
vent et longuement, je  ne crois vous avo ir donné qu ’un 
trés vague apergu de ma nouvelle exlstence. Aujourd'hui, 
je  suis tou te seulc dans ce grand ch&teaude laM o IIe tte  e t je 
ne veux pas nianquer de ven ir imvardor avec vous qui avez 
toujours été la plus atten tive  des confidentes.

M adam e D upré-Chaillot est exciulsc. c’ est une femme 
jeune encore m algré le nombre déjh respectable de ses 
petits enfants; jolie. flne, séduisante. pius peut-étre que sa 
fllle e t ,»a bru qui pourtant ont & envier. Dés l ’lnstant 
oü je  suis a r r iv ^ .  je  me suia sentie a ltirée  vers elie par un 
élan secret et il me semble que ses yeux chautls. trés som­
bres, ont. quand íLs se posent sur mol. Ia méme flamme de 
tendrc»wo qu 'on i les vñtres. si beaux au-s-si!

La  fam llle est restrelnie, en somme. pulsque les parents 
de mon i>etic Bernard sont en Gréce e t  que les deux autres 
jeunes m é n ^ es  n ’étaient lá "q u ’en pa.ssant". Ils  sont 
partís cliasser dans le  N ord . laissant Ici leurs cinq enfants.

M adam e du Lac, la seeonde fllle de M adam e Dupré- 
C lia illot. a  é[)ousé un officler de cavalene dont la soeur a 
épousé son frére. Quant au plus jeune dc tous. Deiphtn, 
11 est rentré dc vacancc® depuis quatre jours seulement. 
C ’ost un l©au gargon. élégant, dont le rire franc égaye 
toute la maison; ce qu i me ()la !i surtout en lui. c’est l'affec- 
tion qu 'il porte  h mon éléve dont il esl 1> parrain et qu ’il 
semille gáter au poin t que je  me demande si je  ne dovrai 
pas sévlr.

L e  point uüir ici, le nuage sombre pour cliacun est mon-

M a  petite Régine a'esl vue renvoyée comme 
une servante indélicate

sieur Dupré-C'haillot dont j ’oso a  peine voua entretenlr; 
F io id . austére. rigide. sans coeur peut-étre, il demeure 
inuct des jours entiers; jam ais II ne compHmente. toujours 
il gronde.

Nous resterons ft la M o lle tte  jusqu'aprés la Toiissaint 
— l'usine étant ü ml-chemln entre Orenoble e t  nous— je  me 
réjouls fort de cet automne en perspectiva dans ce pit- 
toresque pays,

N 'ou liliez pas mon pére pendant votre  voyage S l ’ aray 
le M onial, rendoz-mol le service de le visiter, V o tre  fllle 
affectioiinée qui vous garde toute sa tendresse.

R é g in e .
*  *  «

A  M adam e de Nohan, par la Itegatlon Frange, Athénes
I©  M o I !e t t «2 i  Octobre

M a  chére Jane,
Com m e autrefols je  t 'a i confié mes cliagrins d ’enfant, 

je  viens á toi ce soir, parce qu 'il y  a  en m ol un m élange de 
jo ie  e t de tristesse.

T on  petit Bernard v a  bien, sois fiére de Iul. Les pro- 
grPs qu 'il fa it eri " to u t"  sont étonnants, mais c ’est surtout 
en musique et plus particuliérement en s^ es se  qu ’il nous 
ém erveille. Les trois écervelés de Himonc et les jumeaux 
de Jacques eux-roéracs as.sistalent béats, de  leurs voi- 
tures, a  cette tran-sformatioii. Si notre pauvi© m ére a 
hésité á se charger de lui, elie est grandement ré(«m pensée. 
L ’ange gardicn de ton flls a  pour nom : Régine Le  Satre. 
Tu  ne peux jias savoir i. quel point cette jeune filie s’eet 
dévouée a  sa tSclie en méme temps qu ’a l’enfant qui, lui, 
paralt l’adorer.

M am an, elle-méme s’est laissée prendre au charme in- 
flnl qui émane d ’elle. II  semille que ce soit une fée que le 
sort a it fa it descendre parmi nous; e lle est d ’une beauté 
si réguliére, si sévére, si simple aussi que c'est a peine si 
d ’autrcK que nous doivent la  remarquer. elle est tlm ide, 
cralntive; je  sens. que partícuiiéremcni, notre pére la ter- 
rifle. A vec  moi, la (luesíion est tou t autre, Bernard est 
mon flileul, e t puis . . .  je  nc sais au justo comme o»‘ia a 
pu se passer, mais depuis notre premiére rencontre, a  ja llli 
entre nous l ’étincelle qui allume les sympathies.

Vers la fin de Septembre, M am an Staiit partie  d ie z  tante 
B landine. nous sommes resté* seuls, pour ainsi dire. i  la 
M olle tte . Fut-ce le  charme de l'autom iie. le silence de la

(S u ilc  á la page 210)

Ayuntamiento de Madrid



ISO LE  M IR O IR  DES M ODES D E  M A I•1/ 2ü2|

G A L E R I t
l i s  s o n t  j o l i s

CLORr.ps XoiSf.r 
B Í¡eU M jr ,l< »J 4 , Poiüs :í K í ,  SAO

I 'A ir .-T ir  C m s E
n ie le  14 Juillei I!i24. Poids3 K j .  250 J a NINE I.AVLRl.KK

néelclcrFévricrI'J24, Poids J K *  550
MAsn-PAUtE P »ovosr 

n ie le  I »A v r il  1924. Poids 3 Kg.2(M)

m i r o i r  d e s  M O DES D E M A l 1926 181

DES BEBES
e t  a d o r a b l e s

J a c q ü e u s e  W e c k e í  
nic le UJanvier l'>24. Poids4Kg.

JOSEITE P eSSIOI 
née le 9 Mar. 1925 Poids Kg.

Andrée LECr.ERC 
n ic le  11 Avril IH24 

Poids 2 Kg .MU»

Ayuntamiento de Madrid



182 L E  M IR O IR  D E S  M ODES D E iH j

V I S I O N S  D E  L ' A N T  A R C T I Q U E
p a r

S a n d r i n e  H e n r V

11 l.KS  (iiverses régions de la  T erre  perdent de leur 
originalité au ron tsct de la eivilisation euru- 
péenne, -au granrl dfsespolr <les arllsios.— re 
danger heureusement ne menaee pas eneore les 
glaees polaire®. L 'heure n 'est pas prorhaiiie uü 
I on verra do» pataces. des casinos et des dan­
cings sous ces cUmals cruels. Ans.sí. selon la 

triste prédlction de P ierre Loti, quand la  T erre  ser» 
onnuyeiise 4 habiter parce qu 'on l'aura rendue toute 
pareille d 'un Ixnit & l ’autre. S c-elul qui voudra eesayer 
de voyager poiu- se distraire un peu. II restora les 
Póles.

Déja. l'in térét du publie frangaLs pour les choses pe­
la ire» va  erois.sant tl'année en année, Ites exploratours 
voient a lenr retour. des foules impatientes de connaltre 
le rértt de leurs lo in tain » voyages. surtout s 'ils rapportent 
des documciil.s photographiques dont la projectlon trans­
porte T im ^ in a tlon  tlcs spectateurs au mystérieux em- 
pire des glaces.

L «  pAie sud, plus encore que le péle nord. iiLspirc une 
v iv e  curíosité. parce quo moins connu. K t tandis <|ue, 
pendant longtemps, la FVanco 
(iemeura assez hidlfférente de­
vant la oontiuéte des Terres 
arctiques, par eontre. elle st‘ 
distingua dans l'exploratioii dc 
l'aniarctique.

Kst-ce par amour de la  difli- 
culté a  vaincro? Kst-ce par 
rincoiinu? Est-ce p liitftt parce 
(|Uo la conquétc tle l'antarc- 
tlque vise essentiellement le 
domalne désintéressé de la 
stdence puré'.' Peut-étre pour 
ces raisons Kninies. les naviga- 
teurs et les savants fratigai» 
ont é té  particvdléromont a l- 
tlrés par le pélo sud.

I>a premién'. exploration an- 
ta rc llíiiie  fut cotidiUte parBou- 
ve l de ls )zier. fi la fln du ISéme 
siécle; une petite  lie dos mers 
australes, complétement re- 
converte par les glaces. porte 
le nom du liardi navigatour.

Eiisuito, Kerguélen-Tréma- 
rec déi'ouvrlt, on 1772. les lies 
Kerguéleii, qui ont beaucoup 
fait parler d 'elles depuis quel­
que temps, aiiLsi que nous le 
verrons pius loin.

.Marión et C 'rozet efloctué- 
rent, eux au.ssi. des décoiivertes 
dans l'.Xntarctique. K t sur­
tout. Dumont d ’ Urville, en 
deux voyages céléhres, explora 
les mers de Textréme-sud.
C 'ts t  en 1837, que ses deux 
naviros. t 'A s troh te  e t  ¡a Zé lfi. 
portérent le pavlUon frangals 
aux eonfitis tlu mondel . , .

l^es terres découvertee furoni 
nommées "T erres  de Louis-
P ltllippe ot de Jo in v ille ," Aprés quoi. Dumont d 'l 'rvU ie  
fu t obligé de ramoner au Chlli son équlpage épuLsé.

En 1S40, rin trép ide navigatour repartit vers les mers 
antarctiqnes e t  découvrit une autre terre qu ’il appela 
'T .Adéllo ,”  en souvenlr de  sa femme.

On sait que Dum ont d 'D rv llle  aprés avo ir échappé i  
m aints dangers mortols au cours de ses voyages autour du 
monde, péril de la fagon  la plus imprévue dans Un accl- 
dent de chemin de for entre Bellevue et Meudon. . . .

Dumont d ’ Crville é ta it un luarln doublé d ’un arti.s-t«. 
extrément cultivé. N 'o iib lions pas que c'est 4 lui que nous 
devons de posséder la  Vénus de M ilo. . , . Et en ce qui • 
róncem e les paysages pelaires, dans ses relations. le navl- 
ga ieu r a brossé d'lmprossioniiaiit.s tableaux. II décrit une 
plaine immense de blocs de giace don t quelques-uns attei- 
gnent la  ta ille des grands édiflces <lc-nos villes: —"L a  teinte 
"habituelle des glaces est grlsátre. par l'elTet d 'une brume 
"presque permanente. M als s’il arrive qu 'elle vienne 4 
' (lispara iiroet que les rayons du soleil puissent éclalrer la 
■'scéne. alors il en rfsu lte  des effets d ’optique vraiment mer- 
"ve llleux. On dirait une grande i1 té  se montrant au mllleu 
" d is  frimas avec ses maisons, ses palais. ses forliftcallons 
" e l  ses cloi'hers. quelquefois méme. on croiralt avo ir sous 
" le s  yeux un Joli village. avec  ses chflteaux. ses aj-bre« c t 
"ses riant.s bocages, saupoudrés de neige. L e  silence le 
"p lus profond régne au milieu de ces plaincs de glaces. et 
" la  v io  n 'y  «s t plus représentée que par quelques pétrels. 
"vd liigean t sans brují. Aux appruches de la  banquise. les 
"g laces flottantes sont nombreuses, mais elles ne sont ni 
"réunics. ni agglomérées comme on |H>urrait s 'y  altendre 
"dans ce voii-inage dee glace» com partes."

P lus prés de nons. le Docteur Jean Charcot a  dépeint le 
continent mt^áque sous dee couleurs brillantes; "L e s  pa- 
"Jals des M iUe e t une nuiis sont moins riches. malgré leurs

"p lerreries et leur or. que lew étincelants icebergs. . . . 
" t )n  v it  un beau réve. semhle-t-il: on ne parle pas, de peur 
"d e  v o ir  la  merveilleuse visión s’évanouir dans un réveil 
"b ru t^  . . .”

A  cóté du Dr. Jean Charcot, il convient de  c iter le  capi- 
taine R . R allier du B a ty  qul. lu i aussi, p rit pour but le 
póle sud.

E l parmi les grands noms étrangers dont furent bap- 
tls é t»  les térros polaires australes, rappelons celui de 
James C larke R os» qu i clécouvtit la terre V ictoria et 
qn i fu t le neveu de l exploraleur du póle  nord et celui 
(le r  méricaln Cliarice W ilkes. II  convient aussi de 
citer ceux de Scott e t de Shackleton, e t  enfln. <»lui 
d ’ .Vmundsen.

Sans préteiidre vou loir nomraer tous los explorateura du 
póle  su<i. II ne faudrait cependant pas om ettre de slgn^or 
les exploralions du savant suédois O teo Nordenskjóld. 
(lili s'est (lisliiigué par ses observatioits géo l(*lques. Ite 
premier, U sut trou ver dans les terres pelaires du sud d t»  
végétaux fossiles témoins du cllm at chaud <itii régna en 
eos llcux 4 Tépot)ue tertialre, Alors, t̂ es régions étaient

leur vo lx  rompre mélodietisement le  silence 
australes quand la  féerie du soir embrase Ies mers ■ 
quelle ém otlon unique et presque sumatnrelle g ^ j  
voyageur! . . . E t comme Ton (Jomprend tipo la ' * 
pelaire, m algré ses rlgueurs, peut étre  túmée, q » 
s’ imagine sos encbantementsl . . .

L e  Dr. Charcot. tlans ses conférenees si a t t r a j »^ !  
van té la  douceur provervdale dos Photiues, la len t fc^  
trém e avec laqueile ces animaux élévent leurs peQii, '  
sont du reste, tout 4 fa it gentils, ces enfants-R 
Une fois, l'exploratour s’intérossa 4 l ’ une <ie rg» i 
l>étos dés ,sa nais-sance; la mére. d ’ abord Inquiéta,^. 
sura e t parut méme contente de  Tattention p or ifc i, 
rejeton. . . .

Une autre fois. le  “ Pourquoi Pewí?”  que cn in n ^ J  
Dr. J. Charcot recueiliit un potit phttque don tfc i 
venait d ’étre tuée. Quoique trés embarras.sé8 da^ l 
fonctlons tle nourrices. les marius parvlnrent. 1 
d'ingéiiiosicé et de bons solns, 4 élever Taimablet 
qui (leviiit la jó le  dc Téqulpage,

Les Phot|u«s ont Tintelligentre e t  la  douceur du
se m ontrent trés atUcM, 
trés carossant» env«g 
m altre: e t quand ils 
Ira elfets de la ut' 
humaine, lis étaient 
m ent conflants. . . . A i 
sent. clias.sés sans laM 
souvent d 'une fagon 
ils redoutent Tllotnaa 
qui ils ont apptls 4 ink 
eitneml saus pillé, 
que Tapp4t do l'o r  Pt 1». 
suite des grossiers |ilal*i 
térlel.s, font parfois 
au-dessous de la 
anímalo! . . .

M a ls  le véritable 
do ’Antarctlque, c’pst I» 
chol,— vulgairenicnt a* 
Pingouin. C e I ’ almipidPl 
a»sez gros txirps. noir bM 
en tlcssiis, blanc brl&Bi 
dessous; ia  té te  cst pplM 
allerous revétus de 
écailleiises ressembl 
b ra »; le » ]>aiie« sonl 
trés en arrlére. en sorte 
étrange olseau se tlem I  
dro it e t 4 Tallure d ’n  |i 
bonhomme, D e  loin. iMJk 
chots fon t pen.ser "4  d f í i i  
domlnlcains, ou 4 dea p * 
filies en tablier blaJit" ■ 
reste, il sont on ne peot 6 
amusants et touchante.

Les premiers M aiid ic*! 
v it  Texpédltion C h at»' 
s'avancérent vers les

le lÉm 
l e a ^  
>nl IM

M anchoít df l'AnlarefiQue.

eouVertes de grandes foréts de hétres et d ’espéces qui se 
retrouvent Ue noe jours daus T.Amérique raéridionale.. La 
vie anímale devait y  étre représentée par des étres de trés 
grande taille. achevant de donner un aspect fantastique 
aux paysages de ce temps. . . .

Par suite des transformations de notre globe t|Ui gausé- 
ren í le refroldissement des pñles, pour des raisons msd ( »n -  
nucs Texirém e sud. pius encore que le nord, dev in t inhabi­
table pour la v ie  terrestre. II ne peut y  pousser que des 
mousses et dos lichens. auxquels il faut ajouter, pour étre 
préris. deux petites plantes, (dont Tune, dScouverte par le 
Dr. J. C h arco t): une graminée et une phanérogame. d ’all- 
leurs trés rare»,

Peu d'aiümaux se sont aocnmmodés du fro id  terrib le qui 
sévlt dans lee rontrées polidres australes; d csph oqu ese t 
quelque» oiseaux peuvent seuLs subslster,

Ivés Phoques clifférent senslbiement des espéces boréales: 
ce sont; le Léopan l de mer aux fortes machoires. Indices 
d 'un appétit carnassier. le  Phoque de WeddeU. qui v it  de 
polssons, le  Phorjue de Dumont d 'U rv ille , le  Phoque de 
Ross ou Phoque chanieur. C e  dernier fa it entenclre. au 
coucher du soleil. d'harmonleux concert-s. .Si hien que le 
Dr. Charcot vo it en cet animal la  .Siréne légendaire des an­
d en » e t se demande "s i lee Sirénra d 'IIom ére  qui charmé- 
"rent le  d ivin  Oüysseus, grande gloire dee A ch ^ n s. n ’étal- 
"en t pas. tout simplement, de» Phoque» de Roes qul, de- 
"puis. ont ém igré des rives de la M éditerranée vers dea 
‘ Tégious plus so llia lra i." Cette hypothése est trés plausi­
ble quand on songe aux doux yeux des Photiues. 4 leur poi­
trine de M ammift'rcs, 4 leurs membres term inés en na- 
getiires d 'amphibies. 4 tou te  leur étrange strueture qui 
devait frapper d 'étonnem ent nos ancéires peu au cuiuunt 
de la zoologie. . . .  E t vo ir  ces tTéatures. si souple» et ,<i 
gradeuses dans les fiots, se réunlr pour chanter; entendre

venus avec  toute la candiv 
bonnes bétes <iui 
THom m e pour un diía 1 
faisant, Un jour. un M *  

fu t m ortellem ent blessé pcir un marín e t  le  pauvre *■ 
se traína Jusqu’au Doctour Charcot pour se lilotitr *  
lui, im plorer son secours et mourir dans ses hras; T«*í* 
teur avoua lo trouble qu 'il ressentit devant ce tteM  
supréme de conflance. . . .

D e bellas projections cinématographiques ont fth • 
nalire  la vie des Manchóte. ChEKjue matin, en l o n f *  
lis partent do Tlntérieur pour se rendre au rivage)
«K t longue; aussi, pour aller plus v ite , parfois Ies M » * "  
se décident 4 courir. alors 11 se m ettent 4 plat venli#6* 
ment avec  leurs ailerons. Enfln, arrivés, c'est 
je ttera  pas 4 ia mer. lis font toutes sortee de in in * * ^ »  
ques. auxquelles met fin lo chef du groupe c‘n d e a * *  J  
Klgnal du bain. T ou t le  monde se précipllp dan* T í * » * ^  
livre  4 d ’admirablee ébats. f ln  cherche les poi-sso**^! 
bastióles atiuatiques qui (xttistituent ta iiourriM* " I  
M anchot. Ensuite, II faut reform ar la colonne 
retourner. L e  cheí reprend la téte, e t en avant! 0 ^ 1  
dant, II est bien long. bien pénible ce tra jc l! 
cessioii de bonnos fem m e» ommltouflées ne s’e f f * r i * * l  
san» incidents. Ivos vlelllajsls. lee faíb les ont ¡> e in e *^ f l 
leurs a lerte» compagiious, ILs ralentissent le pas. 
vsdns effort.s, pu l» torabent. . . .  Ic i in te r v le n lj* ^ ^  
quabie esprit de solldarité des M anchots: las v e i ^  —■ 
éclopés s'arrétent. ils parlementent cn teur la n g a ^ *  ^  
dis que le cortége cxintinue sa marche, une i lé lé g * *^  
meure en arriére auprés du camarade ápuisé p o u r T ^  
rentrer au village. Les M anchóte n 'a b a n d itn n ^ *  
les leurs, malade» ou blessé».

Daus la  république de ces Oiseaux. éminenuO** 
bles, il existe des sortes de  v illage» qui 
entre eux. L e » M anchóte ont de fréquentes 
sans doute m o iivée » par leurs affaires, ot a.isai P *  * 

ló'uitr á  la pagi 216)
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F R A N G O I S  C O P P É E

i

P a r  A .  F e u i l l é e  - B i l l o t

iR L E R  de Francois Coppée, c'est peut-étre, 
aux yeux de nos chére» lectrices, parler d ü n  
Doéte anden,— car rien ne paralt si lointain aux 
ieunes reprlts d 'aujourd'hnl que la période qui 
g'pst écoiilée entre la  guerre de  1870 e l la Orande 
Guerre. . . - Pourtant i'teuvre de Coppée est 
eonstellée de ces fleurs ile poésie (jue nous auri- 

frti de ne pa.» cueilllr. parce qu 'e lle » ont une éteriielle 
“ liS u r t 'e r ií* . cette reuvre refléte Tinquiétude et la 

de l'époque oft vécut le poéte; m al» Coppée 
jeunesse du ereur qui demeure en dépit des ans et 

ratirihui de la bon té : cela ne saurait étre mihlié. 
*^r»ncoi» Copi)ée P.ait né a Paris. le 2li Janvier 
i « i2 din.' un mllleu pauvre et fler- 8on pére. em- 
F  i  de minlstére, touchait de m odique» appoiii- 
ü a m li’ mnis sa mére, gráce ft un véritab le  génle 
i¿¿n lsation  parvenait ft rendre la  v ie  agréable 
irS iD ir l  et a se» enfants. C ette  liien-almée mére 
, no«e lui enseigna par son exem ple les admirables 
nruis dfw pauvres qui veu lent mener une vie 
¿.(joneur et tle dignlté. M adam e Coppée ava it 
a t  itue élevée. tendre et courageuse. C 'est dans 
a l  íinour pour les slens qu 'elle puisait ia foree tle 
M e  de* mlracies pour lea rendre heureux. en dépit 
(e lu ituatinn  matérielle souvent angolssante. I.a 
M ié  était toujours gentim ent mise, méme et surtmit 
l ia  fln du mois. quand le memi devenait trés court; 
a  Hé. queUiue» fleurs éga.valcnt la nappe blanche 
«iflOsálent oublier la tristesse d 'u ii repas parfois in- 
Mhant. . . . M adam e Coppée porta it eu elle 
cMte flamme qui éclaire et réehaiiffe, d 'e lle  rayon- 
airnt la conflance et l ’espérance. " E t  e lle était 
H^ours gale.'' a  tUt le  |>oéte. Que dls-je? Aux 
IDDTS de grande pauvreté, e lle ' ‘ rt-doublait de honne 
"igtDíur; et ce logis. oü souvent on n 'aurait pas 
troyvé deux énis ft fa lre  tln ter l'un contre l'autre,
•Itall plein de ciiansons du matin au so ir." C 'éta it 
n e  maglcieniie qui erotallissaic la vie. ft forcé de 
floane vcáonté et d'intelllgence.

II n'wt pas étonnant que le  flls d 'uue Celle femme 
Mil devenu poéte! . . .  C e flls était. je  crois, le 
^  jeune de la fam ille: les Coppée avaient eu hult 
nfUits, mal» 11 n'en restalt plus que qtiaire. dont 
m k flllK. Sans doute. P'rancis fut-il choyé. autant 
| »r * *  atEurs que par ses parents; eu tous cas. 11 fue 
Migneusement élevé e t  mis au lycée. A  (juatorze 
ttx  a allait resplrer sous les ombrages du Ltixem- 
bourg pour lequi'l d  cut une prédllection.

n w e t  vleux Luxembourg!— C 'ee t vers cintiuante-slx 
Qw. daas les envlrons du palais Médicis,
•'éttónt logés nos bous parents, dans la pensée 
<*eje serais aiiLsi tout proche <lu lycée 
Dont J'étals l'un de» mauvais écollers. . . .

Etall-U si mauvais écolier que cela? . . . Peut- 
Hre dUtrail, altsorbé par son réve Intérieur. l-es 
wnées paaséreiu. Francis occupa un poste dans 
M  mlnUtére; cela pour obélr ft 1» lo l de la  dure né- 
«■ ílé . M ^ s  le soir. rentré au foyer fam ilial. le 
Jnne homme se livralt ft la  poésie. II  écrivalt ses 
jeemiers poémes " L e  Reliqualre." les" In tim ltés" . . . 
Pwulle Mendés lui avait eonseillé de chauger son prénom de 
^rioffeen Frangoís : l ’au teurde “ La  reine F ia raette"jugea lt 
tow iphonlQucde nommer le p tate "F rango ís  C oppée,"—  
•• '■'st ainsi que le jeune auteur signa ses leuvres.

En iw,!). noas trouvons Coppée ft M ontm artre; son pére 
"•h  mon depui.s peu de temps. 11 v iva it avec sa mére e t  ,sa 
■"Jr Annette. Quolque son talent de poéte fü t appréiié 
•1 » dans les mllieux littérairc», 11 n ’était pas encore connu 
*  * ^ 1  publie lorsque M lle  Agar. une a d r ic e  trés bonne 
■  d une beauté parfaite. v in t lui demander de composer 
y  y i ® qu'eUe jüueralt avec une Jeune artiste fort bien 

cet acte en vers d eva it étre représente ft TOdéon. 
ou trois fois. pas davantage- . . .

FrangoLs Coppée écriv it " L e  Passant", ce petit clief- 
* * v r e  .|p tf«ch eu r et de grfice. . . . A gar fut une su- 

Silvia et Sarah-Bernhardt. un délicieux Zanetto. 
;  ¿ - I * »  ípectateurs surpris e t  charmé». applaudh-ent 
. fooiprp Tédlfirv du vieil Odéon. E t quand "Z an etto .”  
b  blonds cheveux. eut annoncé de sa vo ix  d 'o r

du poéie, les ai-clamations redoublftrent. Pour 
I ? * ”  pour Agar. e t  pour Sarah ce fu t un triomphe. 
^ !^ ® P P é e , surtout. T ou t le monde voulut connaitre 

ou du molas se faire une idée du grand jeune 
minee et d'aspect délicat. aux cheveux noirs et 
dairs, aux traits doux et graves. . . . T ou t le 

voulut voir ou lire Le  Passant. car vous peusez bien 
de jouer cet acte désormais célébre. .

produlre et le porter avec grand su.i-és. ft un i>al déguLsé.
Aux Tuileries, la  représeniation du Pa.ssanl fu t donnée 

en l'honneur de la  reine de Hollande, hóte de» souveraiiis 
de France. L 'Im péra trice  Pügénie. en robe de soie bleu- 
|)ále brodée d'argent, é ta it radieasement belle. . . . 
La  piéce fu l trés applaudie et les artiste» furent deux fois 
r »p p e lé t « : puis Tempereur les eompliraenta encoré, en 
particuller.

Kn 1914. quelques mois avant ia Grande Guerre, M a­
dame Sarah Bernhardt joua Le Passant devant los "P e t ite »  
A n u a le »." ft T l'n lvers lté  que d irige M adam e A'vonne Sar- 
cey. L a  grande artiste explitiua (pi'eUe ava it ain.si voulu

1908.

J lJU C * A O V  CkVVC » «J «*!*-» V..W .N • » .  v .  .  .  •

L ^vohardt a spiriluellement raconlé comment eut 
du Passant aux Tuileries. I » r s  des 

de la mise en scéne. le petit prince impérlal 
disposer de» plantes au bas <les m arche» qui 

ugurer l ’fscaller du palais florentin d ’oü Silvia
I  Zanetto. t a  prince s'am asait foUement;

le désir d'asslster ft la  répétltlon de la  piéce. 
* * t »  i L u f  Sarah se costumérent; l'en fant alm a tclle-

“ •Ptt de Zanetto qu 'U le dessiiia pour le  faire re-

F b .vnCo is  C u ppé b  n é  X P a r í»  e k  iS42 m o rt en

" L u í  gui aurait pu étre seulement un eugne de la "  
"poésie— giíí sui tíre  un epgne chaqué fo is  qu’i l "  
" to u lu l— fléíi’ra  ie moineau, le d itid eux  nuñneau" 
"paris ién : Coiseaii gui apporte chagiw m alin, acee" 
" le  Jour qu i se léve, ttr» peu de p<iésie aux humbles”  
"e t aux pauvres g tns."

fcn lr la  promes.se qu 'elle a va it fa lte  ft F'rangoU f'op pée; de 
jouer Le  Passant tlevant la jeune génération. E t elle 
a jou ta: "J e  ne pouvais espérer plus belle oecaslon, ni par- 
"te rre  plus Jeune, II  .s'était promls d ’ asslster ft cette 
"p e t ite  fé te  d 'a rt. .Ie suis süre qu 'il n 'a  pas manqué ft sa 
"paro le : Tftnie des poéte» est toujours lft.”

Nous vouloas espérer que la jeitneKse d ’aujourtl'hui 
aime ft lire Passant e t ft évoquer le souvenir de Frangoís 
Coppée, comme aim ait ft le  falre la jeuntw.se d ’avant^tuerre.

Pour le  théfttre, Coppée a composé de belles ceuvres: 
P ou r la Couronne, Severo Toreüi, Le* Jaeobites. L a  Guerre de 
Cent Areí. Madame de M ainlenon. etc. . . . Puis de 
petites pléces émouvantes et charmantes; Deux Douleurs, 
Le  Trésor. L e  Poícr. Le L u th irr  de Crémone. . . .

C ette  derníére piéce est pa-ticuliérement exquise. C 'est 
un acte qui a  été représenté pour la  prem iére fois ft la  Comé- 
die-Fraiigaise le 23 mal 1876. t a  scéne -se passsc en ItaJie. 
daas la  v iiie  tíos Itithiers fameux. patrie des Stradlvarius 
et d e i Guarderías. . . . M a ltre  Ferrari, lu ih ier qui aime 
un peu trop  Dam e Bouteille, promet de  donner sa maison 

. et sa fllle! . . . ft celui qui fera  le meilleur vdolon 
(le  la  v ille . Gianitina Ferrari se désole car elle aime le  beau 
Sandro et elle retloute qu ’U ne soit pas le gagnant du tün- 
cours. Sandro lul-méme désespére parce qu 'il salt com­
bien ftst hahile Téléve de M a itre  Ferrari. Tinflrme Filippo. 
Celul-cl est un pauvre étre. presque bossu. mais doué d ’une 
áme noble e t  généreuse:

Instrument délicat daas un in form e étui. . . .
Dans le  -secret de  son cceur. Fliippo aime Giannlna et 

Saudro qui s'en .apergolt, éprouve de Tenvie e t  de la  ja ­
lousie envers son camarade.

Quand Filippo entre en scéne, 11 v ien t d 'é tre  poursuivi 
et lapidé par de méchants gam las aux-jueLs 11 ava it arraché 
un pauvre chien infirme qu 'iis m artjrisa len t ft coups de 
pierre». . . .  11 raconte:

Je croyais volr sou.trir un humble con.me moi- . . .
Furieux d ’étre dérangés dans leur cruel pa-s-se-temps. les

mauvais garnements avaient tourné leur malice contre 
F ilippo e l Tavaient atteint au visage.

Giannlna. émue. pause .sa blessure; en la  remerciant, 
Tinflrme «■ trouble. Et aussi, il s 'apergolt de la tendresse 
que Giannlna et Sandro nourrissent Tun pour Tautre.

Pauvre F ilippo! oubliant sa tlLsgrSce. 11 ava it fa it le réve 
de gagner le prix e t de conquérir sa bien-aimée! . . .  II  
Iui faut dire adieu ft cet espoir, car il vo it trop  bien que • 
Gtanniiia ne Taimera jamais. II contemple sou violon, 
une m erveille! E t pour favoirser Saudro. pour que Glan- 
nina solí heureuse, 11 décide de se sacrifler.

I I  prend le violon de .Sandro et le met dans son é lu i ft 
lui, un é lu l rouge; puis 11 pose son instrument sans 
pareil dans l'étu l noir tle Sandro. Cela ne va  pas 
sans souffrance. 11 d it:— " I I  me semble que c'est 
mon enlbiit m orí que je  rouehe au eercuell."

T els  que. les deux éluis tlolvent é tre  emportés par 
Sandro ft Thñtel de  vllle. M ais Sandro, affolé par la 
(Tainte de vo ir  F ilippo sortir vainqueur du concours, 
céde ft la lentatlon  d'échanger sou vio lon  contre celui 
tle son rival. C ette  mauvaise action commLse, 
Sandro la regretle  aus.sitéi et s'exciise devant Filippo 
en implorant son panion. . . .  II partirá ne se 
.sentant plus digne de Giaiinina. . .

F ilippo lui révéle sou subterfuge et comment 
Sandro s'est perdu eu croyant se sauve». . . .; 
sur oes enlrefaites, on annonce ft grand bruit la 
v it lo ire  de F ilippo, on lui apporte la chalne d 'o r et 
M altre  Ferrari lui offre la main de sa fllle. . . . 
Au lieu d 'accepler, F ilippo proclame les fiangallles 
tle Giannina et de Saudro, puis i! part, en em portant 
sa consolation snrpéme; son tiiv in  violon.

L'ceuvre lyrique du pnéie est extrémem ent riche. 
Outre Le K rliquaire  et les In tim ilfs  déjft rttées, sea 
recueils s 'in titu leilt Poémes modernrs. Les Humbles, 
E rr il pendant le Siége, Le ( ’nh irr rouge. Les Récils el 
les Élégirs. L 'E x ilée . Les M ois . Jeune filie. Arriére- 
Snison,

Dans la poésie de Co))pée, ce qui dom ine c'est son 
amour pour les petits, sa p illé  pour Ice malheureux. 
II  Tavoue dans Le  Román de Jeanne:

Les humble», le » valncus résignés de la v ie
Restent mes itréférés toujours. . . .

-Ainsi que Ta écrit cet autre adm irable poéte qu'est 
G eorge» L e  ('artlonnel; "vo ilft pourquoi celui qui 
"aura it pu é tie  seulement un cygne de la poésie— qui 
"sut étre te  cygne, chaqué fois qu'U vou lut—désira 
" le  moineau. le  délicieux moineau parisién; l'oiseau 
"qu i apporte chaqué matin, avec ie jour qui se léve, 
“ un peu de poésie aux huml>les et aux pauvres 
gens."

E t en Coppée. cet enfant de Paris, on trouve un 
profond amour de la Nature, une vrale compréhen­
sion de tout ce qui v lt. II s ’est penché sur Táme 
oixicure des bétes, et U a  vu daas les oiseaux lies 
frérew <lu poéte . . . : d e» frémLssements d'ailcs 
se fon t enlendre daas tous ses poémc»,

Dans Les Rédls et les Éligies, dédiés ft la lyonne et 
chére sipur du poéte, Annette f'oppée, prés de qui ce 

liv re  fu l écrit. on Ut. entre beaucoup d ’autres page» re- 
marquables. L 'H irondelle  du Bouddha, gakya-m otini 
ayant consolé le monde par son enselgiiement. se retira dans 
la jungle pour s'ablraer dans la  médltation sur le  N irvana. 
Igw  bras levé » aux cieux, 11 demeura immobile. Son coi'ijs 
se (Itwsécha, ses yeux devlnrent comme deux plerres. En 
cet état. il aurait dO mourir de falm.

M ais les petíts oiseaux dont 11 él alt aimé,
Ltw oiseaux qui chantaleni dans le » branches fleuries, 
Venaient poser d *  fru it* sur se» lévres flétrles.
E t depuis trés-longtemps, c ’est ainsi qu 'il v iva it, 
tarstiue dans sa main dniite, au ciel toujours tendue, 
Dans sa main séche et grise aiasi que du granit, 
l 'n e  hlrondelle v in t un jou r faire son nid. . . .

t a  Bouddha plongé dans sa perpétuelle extase, sem l)lalt 
frappé iTinsenslbilité. Gependant, l'h irondelle revint, 
plusieurs années de suite, élever ses enfan is dans la main 
tlu solitaire. . . . ; mais II advint (jue l'oiseau fldéle no 
parut pas. ft Taube d 'un certain priiitemps. Alors, le 
Bouddha, qui Taltendalt. fut anxieux.

Les jours, les semaine» passérent sans ramener le pauvre 
l ’ assereau-

tarsque tout eepoir fut perdu, sortant de son im m obilité 
le Boudtlha toum a la téte jiour regarder sa main vide et
de ses yeux duréis, les pleurs eouiérent. . . .

E t celui dont Ttwprit é ta il re «té  héant 
D evant Tam our «lu v ide  el Tespolr du néani,
E t qui fliya it la v ie  et ne voulait rien d'elle.
Pleura, comme un enfant, la m ort d 'une hlrondelle.

t a  tenilríBse de  f 'op pée  pour les déshérités, les gens du 
peuple. les étre » falbles. se retrouve en to u to  ses ceuvres. 
P a r  exemple. dans les In iim iiés . gerbe de poémes d'amour, 

(Suite á la  page 217)

Ayuntamiento de Madrid



184 L E  M i m i R  DES M O D ES D E U A l  fr

L E S  C O N S E I L S  D E  T A N T E  S Y L V I E
R e c u e i l  d e  N o t e s  d ’ u n e  S o e u r  A i n é e

JT.K  C H A S S E  est ouvertp, non point comme daas la 
chanson:

• La Chas-© aux perdrix 
"C araW  T o to  CaraW ."

M ais  liíen la chasse moins Intéressante maLs 
aussi moins cruelie gu 'est la  chasse á la pous- 

Profltant du départ d 'A rietce et de  Ber-" ■ siére.
iiard pour Azay-le-R ideau j 'a i endossé la grande blouse 
noire ü pols blancs. autour de ma téte  j  al noué un madras 
lavable e t ai préservé mes nialns des in ívitaW es souillures 
en enfllant de larges gants usagés. puLs. dressant l'ettrabeau 
j'a i mobilisé l'armée des balais de crin, de coton, des tétes 
de loup, des essule-meubles, tout en dépiorant de n 'avoir 
point en ma pofwesslon un de ces aspirateurs entrevus dans 
le» maLsoiLs d'appareila électrigue». Hélas le prix de ce 
dévorateur de microlies n'est point de ceux que peut se 
perm ettre ia "m aison D aiiebyn ." aussi faut-il suivre les 
préceptes de mes aleules en enlerant sans la soulever la 
pousetóre que Sire H iver dépose trop  liliéralement en 
toiLS les coins et sur tous les murs. Sur le lialal 
usagé un chiffon humide est entortlllé afin de ne 
point faire vo ltiger la pousslére accumulée dessus, 
dessous, e t derriére les meubles. Puis la pou-sslére 
partie. c'est au balal de coton de faire son office, 
em preinl de la composition qui en fa it un iastru- 
ment hygiénlque on  peut le promener en tous seas 
en polissant e t  en aasainiseant Ies part ies des objets 
qu'U toueiie. Tap is  et rldeaux sont battus au grand 
air e t tandis qu ’étendu sur un fll de fer gaivanisé on 
les tape et que la p ou síére  s'envole. je  ne puis m ’em­
pécher de songer á la danse des microbes qui. dans 
íes immeuble* parisiens se déroule le  matin dans le* 
noires courettee. Fiéres de n ’avo ir & monter qu'un 
étage, les locataires du prem ier regoivent. sansqu ’a- 
vant O lieures II leur solt permis de protester. les 
poussléres que de leur» «ánquiémes secouent avec 
prodigalité ceux qui usent leurs jambes 4 gravir une 
i  une les 100 marches de leur cin<i étages. Encore 
un avantage do la v le  que nous menon». On ne 
uous géne polnt. nous ne génons pas davantage. \  
tou te heure du jour et de la nult .Arlette peut fiilre 
pleurer son vioion et Bernard heurter son marteau 
san» qu ’un volsin grincheux ne surgisse. la mcnace 
aux lévres et la coiére clan» les yeux. I>an» notre 
petite (« lo tiie , notre cher Papa figure assez Men te 
volsin grincheux car nos éixit», parfois bruyants, 
augraenteni souvent la nervosité que n'a pu encore 
atténuer le calme de notre provlnciate existence. 
nervosité que j'a ttribue aux souris inhérent» k toute 
entreprise com merriale ou Industrielle. e t qui se 
manifesté particuliérement le matin. Com m e tous 
les nerveux Papa a un m auials sommeil d 'oü  mau­
vals réve il; pour l ’améiiorer le Docteur e i «a g e  son 
cUent á s 'étendre bien k plat sur te dos un bon quart 
d'heure afln de donner un peu de relSchement aux 
muscle» de la région dorsale e t  tombaire qu 'ont pu 
contracter une longue station sur le cúté e t la fá- 
cheuse habltude de se recroqueviiler comme un 
feuillage desséché. ce qui parait-il est tré» raauvais.

•prélaasez-vous dans votre Ut, un quart d'heure, pas 
plus, un tub fruid, de bonnes ablutions et un confortable 
déjeuner vous donneront pour la joum ée forcé, entrain 
et . . . calme.

11 est 4 croire que Papa n 'avaic pas su ivl 4 la lettre  les 
prescriptions médlcales car hier, entrant dans sa chambre & 
l'im provU te alors qu'en com pagnie de notre fem m e de 
ménage j'évo luais dans un nuage de pousslére. U s'est 
em porté assurant qu 'il n 'y  a va it point de bon sens 4 avaler 
ainsl des myriades de microbes.

— E t com m ent faire. interrogeais-je humblement m 'amu- 
sant par avance de l'embarras paternel.

M ais  Papa est de ceux que rien n'embarrasse.
— Com m ent faire? C ’est Wen simple. On se bouche 

lee narinos et la  bouche.
— Passe encore pour ies narines. un peu de vaseUne met 

obstacle 4 la dangereuse invasión, mais la boucbe?
— O r  se la baiUonne au propre comme au figuré et quand 

cu vas, gr&ce 4 tes liaiaLs et 4 tes piumeaux. soulever tes 
uuages de poussiére pernicieuse mets sur ta  boucbe un 
simple mouchoir e t fais vite.

Pour calmer mon cha- Papa j ’ai promis de me conformer 
4 ses av ls  et Insinué que si nous avions un aspirateur point 
ne serait besoin de prendre tant de précautlon.

— Oui. oui, je  sais a-teil fait. mal.» mes fonds sont bas. les 
alTaires sans étre mauvalses no vont pas aussi bien que je  le 
soubaiterals pour notre confort 4 tous ec nía tranquilIUé 
personnelle: ce n’est pas encore cette année que ma M i- 
chellne devra se départir de la stricte économle qu'4 mon 
grand regret j ’exlge d'elle.

Papa partí, tout en nettoyanc ies pelnturee des portes 
avec de ia  mousse de savon de MarseiUe ce qui nettoie 
saos ablcner la d íte  peíncure J’a i songé qu 'il me fa ila it 4 tout 
prix apporter ma contribution aux ressources de la maison 
e l a n iv » *  tout au moins 4 subvenir 4 mes dépenses per- 
suimclles. elles sont miotmes je  le sais, mais Tan te  Sylv ie  
m 'a  grondée lors de sa dam iére visite pour mon manque 
d 'élégance:

“ SI 4 vingt ans tu te  né^íges que sera-ce 4 trente? Je 
n ’entends point que tu t'erülses a iari daas la v ie  ménagére. 
II  y  a tem p» pour tout. o r córame le tem p» paane et <ju’»v e c  
iul la jeunesse s’envole 11 e »t  bon de reteñir celle-ci |>ftr do 
petits artífices et de grands soin.». II ne laut polnt que 
lorsque quelque vlsiteur v ient s 'ém erveiller des Iwauté» de 
la patrie  de RabeiaL» il pujase dire en te  voyam  passer en 
ton deuil fané; Voici de la graine de v ieilie  filie ."

— M a i» 4 vous volr, T an te  Chérie, on ne crsint point 
de le devenir.

— Oui certes. mais pour Fuñique raison qtie. me regar- 
dant, un Inconnu ne songera jam ais 4 s’exclam er; "Tlen.s 
une v ieilie  filie qui passe.

— Surtout quand vous pllotez votre petite  6 chevaux ou 
que vous servez une lialle de tennis."

— En effet je  conduis corrertement et sers dur. affirmé 
Tan te  Hylvle sensible aux compllments qne iul valent son 
habileté sportive qui certes est 14. il n’y  a  pa.s 4 dire.

C e lte  habileté ello rae la voudralt, aussi se dérnéne-f-elie 
pour noas faire falre partie cet été. d 'un eennl»; "V o tre  
deuil a 'éclairdra sufflssainment pour vous perm ettre de ne 
pas vous claustrer ainsl, to i surtout, M icheíine. A r le tte  a 
ses cours, ses compagnes; Bernard ses études. ses camara­
des. to i qu ’as-tu?

— Vous ma Tante.
-Képonse eharmante mais qui sufflt 4 démontrer que 

ton avo ir en matiére am icale est piétre si tu  en es réduite 4 
me com pter. m ol ton alnée de v lngt e t beaucoup d ’années. 
e t dont Ies visites ne sont seulement pas hebdomadaires.

— C ’ est que Je ne vous cacheral point que sur la  qualité 
de  mes amies je  me raontre. 4 tort peut-étre, un peu difflcile.

— Qui té  parle d'amles. une feram a trés occupée n’ en 
saurait avo ir  si. par amie, l'on  entend quelqu'un s’arro- 
geant le  droit d 'arriver 4 n 'im porte quelle heure. en n'lm - 
porte quelle» rirconstanucs. O n bavarde, on échange 
maints inútiles secrets. on se fait. les jeunes filies surtout. 
des confidences 4 la fois puériles e t sottes et pendant ce 
temps 14 l'ouvrage n’avance point: I'am le partie on  se 
h ite , on  s'énerve et tou t va  de travos .

— MaLs alors, ma Tante, je  ne vols pas trés bien. . .
— C e que je  veux? Oh rien de bien com pliqué; quelques 

bonnes relations avec des jeunes filies, dee jeunes femmes 
méme dont Us loisirs sont restrelnts mais qui, pour ies oc­
cuper agréablement, se réunLssent afin de se livrer en com­
mun 4 des exercices physlques salutaires au corps et re- 
posant l ’esprit. Sport l’été, masique l'h iver, voU4 com­
ment on doit se dlstraire en province. Je ne parle point de 
littérature car celles qui fréquentent Ies salons Uttéraires 
provliiciaux ont une fácheuse tendance. je  dis tendance. 4 
se transformer en bas bleu.

'Voudra-t-on nous adm ettre. nous, inconnus?
Inconnus! A lors que voas étes ici depuis plus de hule 

mois. que l'on  vous étudie, vous observe, vous éple. que 
ton Pére 4 la juste réputation d'un lettré, ta  soeur d ’une 
intellectuelle, Bernard d ’un bon gargon.

— E t mol? fis-je intrlguée.

— EU toi chérie on d it: "E lle  est eharmante” — I 
beaucoup et c’est bien peu. je  te  préférerals classée (l»m,— I  
catégorie plu» francbement liéterminée. tu  manquai^l 
personnaUté. mais si tu t 'y  prétes je  t ’en feral une. T>|,1 
souvent dan» le» fam illes les soeurs ainée» sont saerfite I 
leur cadets. surtout quand leur maman est de p e t ite t^ |  
e t de fortune médlocre. C 'w t  daas leurs rang» »i I  
breux <iue se recrutent la plialange des Tantes m á ten te  |

— Dont vous étes un si bel exemple. T an te  Hylvle.
— NuUement, nultement. D 'abord  nous n 'étioes^.i 

deux et ton Pére était mon alné: ensuite c ’est par librt^ L 
lon té que je  suis restée v ieillc  filie, les prétendani» n e « te |  
pas manqué mais leurs vertus n’étaient pas de c e l t e ^ l  
je  préfére et leurs défau t» de ceux qu 'il m 'aurait p h * ]  
supporter.

Décidément il est entre le caractére d ’A r le tte  et de T* 
Sy lv ie  des afflnltés de la profondeur desquelles je 
peut-étre seule 4 me doutor. L 'une et I'au tre se pitei| 

trés haut et ont pour cela des raisons i r a lu i l  
justifiées.

N ous venon» précisément de recevoir le ijuHohl 
trimestricl d 'A rtette. Que d 'élogesi ‘Meuas t e l  
"rem arquablem ent douée. met une intelUgentt t »  | 
"ou verte  e t trés spontanée au service d ’un canl 
"studleux e t  chercheur. A  le  don des la n gw a i 
"d o it pousser ses études au del4 des lim ite» h íA tid l 
“ lement tracée» aux femmes.”

II  fa ila it voir Papa se rengorger 4 la iertu retea l 
buUetin. 11 rayonnait oubllant e t  les bumeura (W |  
geantes et Ies Impertlnenc'es qu 'en d ’autres m o M i |
U reproche avec véhémence 4 cette enfant si m »  I 
quablement douée. Bernard a eu la malclianeetel 
la lecture de son bulletin ait im m édiatem eW t 
celle du bulletin de  sa soeur. Forgueil pateradnl 
s’en est poin t paré: 11 éta it pourtant bien s te l  
faisant ce bulletin si on le compare 4 ceux quelil 
proviseur de Ituffon expédiait trimestrieüaá|| 
quand nous étions des Parisién» de ia r ive  gaudia 

"B on  éléve appliqué, s'lntéresse prindi>ateB| 
"au x  cótés pratique des choses, discipliné e ( excelaij 
"cam arade.”

— C e ne sera point un génie a fa it Papa.
— Qu'im porte: O demeurera toujours un Ik »iIí|  

gargon, dis-je. prét 4 défendre, mon Heriiard *■  
la venue du printemps accrolt les occupations car li I 
moment de planter de sarrier, de Mner est vaa 
déJ4 en dc» caissettes. des terrines, des pots reofb I 
d’un mélange de torre douce, de terreau, de lerr** 
bruyére. volre méme de sable, pointent les petii I 
tétes des plantes done il com pte fa lre  piales bsa# 
e t  corlieille». Pensée», giroffée». rayoeoti», sliha 
von t étre repiqués en d'autres caissettes ijle fiw í 
terre bien tassée daas lesgueltes Ies plantes »e fert- 
fieront pour reprendrc sans difflcultés iorsque ri#  I 
dra le  moment trés proche de les m ettre en gUM j 
terre. cecl en form ant une petite cuvette ayant Sil 
centimétres de profondeur. ce qui facilite l ’aritlM# I 
et la reprise de la  plante. I

En attendant que les plantacions de Berotd I 
égalent de leurs fleur» ies alentours de notre logii. J> 
me livre  4 la cueillette des v io le tte». elles atx>nd#> I  
aussi en fais-je non seulement d 'odorants bouquets a# 
encore de sérieascs provisión» sachant que la \iolette *  I 
M ars est 4 la fo is  la plus parfumée e t la p ía » .»alunl>< | 
des fleurs.

U n  des vótfes  a-t-il un rhume. une bronchite? La» 
geole le dSfigure-t-elle? les fleurs séchées 4 l’omtae I
neront une tisane odorante et calmante. Séchées (s M  I 
ment 4 l’ombre, ies feuilles cairaent les poitrlnes irrH# 
et les yeux «ifla m m é». Sur le  conseil e t  d ’aprés la rW** 
de Tan te  Sylv ie  j ’ai préparé avec des Ileurs de v io l* *  
fralches le plus cainiant des sirops: préparation Ineii s is#  
pulsque sur 100 gr. de pitatte f r a it  de violettea j'a i d a * *  
réciplent de porcelaine 4 couvercle versé 150 gr. d j *  
bouillante. A u  bout d 'un petit quart d ’heure l ' iu fu í^  
été paasée daas une cas.serole de porcelaine et mise au I
marie pour y  dissoudre 4 chaud, *an« 6ouffl»r, eiivlro* **  I 
gr. de sucre candi. .

C e sirop se consrevant m.ii je  n’en al préparé qu "* 
petite  quantité. ^  '

Souvent en cueillant des rio lettes, quelque cuisanW ^* ̂  
m 'a piquée et je  m e souvenais en frottan t in im édlat^JJ F 
ma piqüre avec  le  suc de trois herbes différentes <* 
calme la cuisson, je  songeaJs. dis-je. que cette 
décriée, 4 son utilité, qualité que quelques c u lt lv a ie u * ^  
lins mettent 4 profit car ils savent que séchée et mélanj* 
trois fois son poids de foin  ou de paiUe. e lle plalt 
aux: que ses graines ©ngrais-sent les volailles. que *  
Abres séchées Fon fa it de l'étoffe. du papier. ^

A vec  soln, je  recueille la fleur d ’ortie blanche la sa*^^ 
excellente en Infusión contre l'anémie. comme Ijo* • * „  I 
suc d ’ortíe administré Intérieusement pour arrét* I
hémorragies.

V0114 certes des connaissances nouvelles et Bern*»d » * :  
pas seul 4 étudier les végétau i et leu rs irop r ié té ». i f  ***; 
ayant dans la vertu  des simples une conflance trés se®’ 
justlflée. J. DEBSt*-
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O e u f s  et  P o i s s o n s

1>Í C E T T E  fln (le  caréme M arinette coasulte 
’ félnilwuent son cahier de recettes. eUe veut 
niip les p lats de polssons qu 'elle préparera soient 
4 la fois bons e t économiques. si tant est que 
nuetque chose puisse étre en ce moment vrai- 
ment Iwn marché- Done point de poissons

 I rares dont les prix montent pour ce seul fait
I on est en teraps de jefine et d'abstincnce. Aussi, 
i-eUe recours 4 la classiíiue M orue  et 4 son odorant 

í í í l n o u  le Hareng. EUe profltera en outre de ce  que 
sont encore de  saison pour en préparer un p o t « e  

Pnt sa grand-mére, une Alsadenne. lu l a  légué la  formule 
'¿ js  le nom de

P o ta g e  Fausse Bisque 
j. .ixES binndir au beurre deux olgnons moyens coupés 
r  en tíanchra. les mouiller avec un Utre et dem i d'eau 
SMiillante ou mieux avec  m ém e quantité de boiilUon dc 
¡^ m e « ajuutez environ  la valeur de deux pommes de 

par convive et faites tnilre une petite  heure; ajoutcz 4 
— moniení le IxiulUon passé au Unge et fa it 
d'un demi Utre de  v fn  blanc dans lequel 
«m nt cult un bouquet garni, un olgnon 
ntnoé d'un clou de giroflé, sel. poivre et 
Ijfux litres de moules bien lavées. Passez 
e  m«ang<' au tamis e t  liez le poiage avec 
un jaune tl'icuf (lé layé dans tle la créme 
rraleha le tout relevé d 'un peu de jiaprika. 
jiiutez alors les moules détwpilUées et 
linufs au fliaud alnsi que KXl gr. de (iiieues 

(TfvetiCK hicn passíes au lait. Term inez 
m metwnt une noix de beurre.

Trés simple et 4 la  portée, de toutes les 
boursps sont Ies

Filéis de  Harengs-Saurs Gratinés

CITSEZ une dem i-livre do filéis de ha- 
pengs dans un dcmi-Utre de la it ; aprés dix 

■lnuies.de cuisson, Sgouttez-l(« e t disposez- 
Is  datLs un p ia l Ixiurré en alternant une 
couche (lo filete de harengs. une couche de 
pommi’s do terre émincéce cu ltt» 4 I'eau 
«alíe, une couche de petlts dés d ’ccufs durs. 
tcnninez par une (muche de pommes de 
tare, recouvrez d 'une bonne l)écharaelle et 
filtes gratliior au beurre.

Les mémes éléments se retrouvent dans la

Salade d e  Carém e

COUPEZ en morceaux des filete de ba- 
Mlgs-sanrs dessalés dans du la it l>oulllan¡; méiangez- 

les daas un saladier avec dos tranches de pommes de terre 
chaudes cuites 4 I'eau salée; ajoutcz une betteraveém incée, 
(líui ptdites i«)ram es coupées on tranches fines. <l(Mix (pufs 
(tura, remuoz et a-ssaisonnez avec une sauce fa ite  d ’huile. 
d» rinaigiT 4 Tostragon, de moutarde fine et de deux 
nülleréfs do tréme épalsse. Aprés mélange, laLs-sez jusqu’au 
leodemalii e t sorvez dans le saladier.

Un bon commeneement de déjeuner est obtenu avec des

G alettes Carém e 
t  .AISSEZ tremper dans du la it des filete de  harengs et 
^  un émimé de haddock bien préparés e t  débarrassés 
d*8 peau.x et dos a ré to . Pilez-les et mélangez-les dans 
une purée de pommes de terre. Incorporez dans le mélange 
o# laune d'u-uf ot le  blanc battu en neige forme. Donnez 
k oetie sorte de pSte la  form e dc petites galettes <|ue vous 
ietez dans la friture aprés les avo ir saupoudréra de farine.

Marinette ne borne point son ta lon i 4 l'exclusive i>ré- 
éheation de« harengs saurs, elle excelle également 4 accom- 
•oder les harengs frais, si nourrissants ct trop dédaignés. 
■íhznd arrive la saison de ce poisson, un des meilleur 
®*rché, elle prépare un succulent

Pain  d e  Harengs 
p A R  iwsoniic m ettez dans un p lat 4 gratín, un hareng 

ridé. Stalllé, lavé. Arrosez de trois cuillerées d ’eau, 
'®rouvrez d'un papior beurré e l m ettez au four durant 
un nuirt d ’houre, E nlevez alors la peau e l les arétes e l 
*•*02 la (íia ir au tanüs; mélangez 4 cotte sorte de purée 
^  llaison faite d 'un iru f baitu, d 'une cuillerée de créme 
^ r iz .  ajouioz une noix de  beurre et vcrsez dans un moulo 
*y*wnent beurré de tous cOtés. Culsez i ¡  d'heure au 
W i-marie et servez avec  une bonne «auce béchamelle ou 
jy **z  avec une sauce tom ate  fa lte  avec  de la purée de 

de conserve additíonnée d'un peu de beurre et de 
“ ttne, e t relevée de po ivre  de  Cayenne.

Harengs Frais d la Boulonnaise 
^ '  AN'T choisi un beau hareng par convive, nettoyez 

eesuyoz .sans laver. ”  ' '  "
et.

m itos au four. retournez-les, arrosez avec la sauce, saupou- 
d rez de chapelure et donnez encore 10 minutes de cuisson.

Coquüies d e  Morue Gratinées

LCR-ASEZ tri's fineraent une lívTe de moruc bien des- 
saiée; ayant cuit mals saits boullllr 20 minutes 4 

I'eau- mélangez cette sorte de purée 4 2 fo l»  son poids de 
purée dc pommes de terre. liez avee un verre de  lait e t  de 
la  trés bonne cri-me bien fraíche, une bonne noix de  Ijeurre 
e t  une cuillérée 4 entremete d 'huile d ’olives. Etendez 
dans des coqulllee 4 gra tín  'beurrées saupoudrées de fro- 
raage rSpé, de chapelure et de  miettes de  beurre. On peut 
également. en procédant comme (á-dessus, m ettre de la 
morue dans un plat 4 gratín.

Morue á  la N ifo ise  
Q O r R  4 personnes, ayez 2 l iv r t «  de  morue que vous 
^  ooupez en morceaux et que vous faites dessaler durant 
21 heures. Egouttez. placez dans une casserole d'eau 
froide que vous ferez bouillir une seconde pour la placer

— .-/VA .w io  la v c .  Ketirez iPies. queues e t nage- 
V ."w  tha(|ue cñté du poisson. faltes en bláis. trois 

incisl.ins que vous frottez avoc de la  moutarde 
d'un peu d ’ail. de  persil e t d ’estrs^on finement 

vnL''*: •'■atez le » harengs dans un plat 4 gi'aiin bcuiré 
’n^ les  de Diiettes de  beurre. -arrosez-le* d ’un verre 
*111 de Bordeaux. Salez, PolvTez. Cuisez les 10 mi-

ensuite hors du feu.
Par ailieurs, dans une terrine en terre  allant au feu, 

faltes chauffer 5 cuillerées 4 bouche d 'huile (iaJis la()UcHe 
blondlra un hachís d 'une culUerée 4 bouche d'oignons, 
a jou iez cuillerées de purée de tomatra. all, laurler, i«!rsil 
haché, une polnte de sel. une de safran. 2 de poivre. D on­
nez 10 minutes de cuisson, ce laps de lom ps étsiulé, ajoi'itcz 
une llvre  e t dem le de pommes de terre finement émlncées 
e t couvre-z 4 ras, mais paa davantage, d'eau t>ouillante. 
couvrez e t  culsez 4 petit feu ; cette cuisson obtenuo. étalez 
la  morue débatrassée de  .ses peau.x et arétes et divisée en 
fines lamelles; ajoutez une poignée d 'o lives noires sans 
noyaux et faltes m ijoter encore 10 minutes; envoyez dans 
le plat dc cuisson.

A cee différentes recettes, concemant les poissons salés 
ou funiés. M arin ette  en jo in t de non moins précieuses (lul 
donnent 4 des moi'ceaux de poissoas cuite au court bouillon 
<ni braisés, une valeur nutritive, dégustatíve et d é (»ra t¡v e  
iKXiuroup plus grande; pour Ies préparer, point n’est Ijesoin 
de beaucoup d ’éléments ni de longues manlpulations, 
un en peut juger si on lit les formules sulvantes;

Garnitures pour Poissons 
D O C R G U IO N O N N E : Sauce au vin rouge liée de beurre 
^  maulé de farine: aprés rCduiiion. jou iez petits oi- 
gnoas et champignons blondis et glacés au beurre; aroma- 
tisez avec une polnte de beurre d'anchois,

Cancaiaiti’: Préparez une sauce fa lle  d ’un roux léger,
mouillé avec  I'eau de cuisson du poisson puis réduit e t lié 
avec créme. jaune d ieu f et noix de beurre. C ette  sauce 
se verse au m om ent du service sur le  pois.son, e t sur un 
entourage. d'hultres pochéee (mals non boulllies) dans leur 
eau, e t dra champignons (niits avec sel e t beurre dans de 
Teau addiilonnéc de jus de citrón.

Dieppoise: M ou lra cuites au -vln blnac, queues de cre- 
vettes, ciiampigiions; méme sauce qu ’avec la  garmture 
Cancalalse.

T ro u n lía it t : M ém e garniture que ei-dessus mais. pour 
term iner la  sauc*. ad jo iK lion  de beurre de creveiMs.

N an lua : Queues iréoi-evisses (técortiquées, aprés cuisson 
au court-bouiUon; .sauce term lnée avec du Ixiurre d ’écre- 
vtssra et quelques gouttes de f ire  champíM;ne. A  cette 
sauce on peut substituer une Béchamelle mouillée de 
cuisson de poisson et de créme. e t termlnée par du beurre
(1'écrevts.ses et 4 peine de fine champagne.

Profitant de ce que les ceufs sont i  leur période d'ahon- 
dance et de fralclieur. M arinette les sert un peu 4 toutes les

sauces et souvent avec du poisson: c’ est un vTal régai de 
déguster ses

O eu fs Mariniére 
D R É P .A R E Z  des oeufs brouillés auxqueis, arrivés aux 
* de leur cuisson. vous mélangez une poignée de 
moules cuites au vin blanc et deux cuillerées de  qtieues de 
crevettes décortiquées. Versez les (Pufs au centre d ’un 
p lat. entourez avec la  sauce dont la reoette a  été  donnée 
pour la  garniture Cancalalse en se servant de la  cuisson 
des moules pour mouiller la  sauce. Garnissez de o tiú tons 
en triangles frite au Ijeurre.

O m e le tte  <íe C a ré m e

La  m é m e  sauce se retrouve dans cette sueculente 
om elette coraposée d ’neufs battus avec sel, potvrc, 

hachís dc  cerfeuil e t  brins de persil- Au moment de la 
replier, fourrex l'om elette avec des dés de laitance de ha­
rengs cuitó au beurre, des (jueues de (xevettes (un ireu (le 
truffes nc serait pas 4 dédaigner) le tou t lié avec trols cuil­

lerées de sauce. 81 cette om elette doit 
flgurer dans un déjeuner prié on l ’eiitourera 
de moriiles sautées au Ijeurre.

C iw e tte s  et motiles se retrouvent dans 
Teseellent plat froid que sont les

O eu fs Durs Farcis 
A Y A N T  fait durcir durant un quart 
^  d'heure. des opufs 4 icau  Ijouillante. les 
je te r 4 I’eau froide et apri-s com plet refrol- 
dissement les écaier et Ies couper en deux 
dans le sens do la  longueur, en retirer les 
jaunes, les passer dans une grosse passoire 
e l  les ajouter 4 de la mayontiaise épaisse 
mélangée 4 des queues de crevettes gristts. 
R em plir de ct! mélange los blancs d ’ceufs 
platiSi sur le plat de service et si les reufs 
flgureiil 4 un (léjeu iier prié, les entourer 
d 'une salade de légumes simplement a.ssai- 
sonnée comme toule.s les saladwi.

Ep cette saison, les laitues («m m en ren t 
4 se "pom m er,”  M arinette. sachant tout le 
bien qu'on jjcut tirer de lour association 
avec des leufs frais poiidus, s’ingénie 4 
varier les m<Kialités de cette association: 
vo ic l tout ü’aliorü;

O e u ls -P o c h é s  P rin ta n ie rs

LM IN C 'K R  en julienne deux laitues bien 
lavétsi. les faire fondre dans une petite  

ca.s.serole avec uno gros.se noix de beurre. s«d ct une pointe 
do sucre- aux de la cuLs-son, ajouter une fine julienne de 
champignons crus; le  lou t étant cult. dlsposer dan.s un 
plat a gratín et recouvrir d'ceufs pocliés iiappés d'une 
légéi-e liéchamelle, Dorer 3 m inute» au four,

O eu fs Maraichfere 
P  M IN C E R  une laitue. des épinards e t du cerfeuil, 
^  cuire au beurre 4 l'étuvée. é tan t bien chaud ca«.ser 
dessus des ceufs e t faire cuire comme les ceufs sur le plat.

C ocotte  4 la Bretonne 
/ " 'A R N I R  les petites cas-seroles en terre, que sont les 

eocottes d ’une légére couche de jardiniére étuvée au 
beurre faite d 'un émincé de poireaux, de céleri-rave. de 
champignoas. Dans chaqué eoeotte, cassíx un lEUf frais, 
eouvrir d'une cuillerée de créme. passer au four.

A  la  saison des áspeteos, au moment de servir, on par- 
séme la  surface d'une petlte plncée de pointes d'asperges 
vertes étuvées au beurre.

Les oeufs (lite  en "C o e o tte "  e t 'Sur le P la t "  perm ettent 
d ’ajouter 4 J'ceuf une valeur nutritive plus grande et de lui 
donner une vaieur dégustatíve plus agréable en Taccom- 
pagnant des légumes les pius divers, on le  consU tera dans 
les

O eu fs 4 la Ja[>onaise

LO E D F  ayant été  cassé dans un p la t Individuel e t 
étant cult 4 point, se sert entouré m í-partie de crosncs 

sautés au bcm re et de fondue t r i «  épalsse de tomates.

O eu fs Napolitoine 
I C I  la fondue de tom ates garn it le  fond du plat, TcEUf 
* étant cassé dessus se saupoudre do parmesau rápé 
e t  le tout se glacc au four.

Pour les convives qui préférent des mete plus relevés, 
M arinette  détien i recettes "ad-h oc" telle cello de  la

M a te lo tte  d ’O e u fs

D \NS  une casserole. m ettez deux verres de  v in  rouge, 
autant d ’eau. une pointe d 'a il, un oignon coupé en 

tranches, un bouquet garni, (thym . laurler, persil) sel. 
poivre- Faites bouillir un quart d ’heure. retirez oignon 
e t Ijouquet e t dans cette sauce, pochez des oeufs que vous 
tenez au chaud dans le  jila i tle service; f a iu »  réduire ia 
sauce et U ez-laavecun petit oeuf Ue beurre manié dc farine; 
versez la  sauce sur les ceufs e l servez entouré de (xoutons.
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L A  B E A U T É  E T  S O N  H Y G I E N E
M a q u i l l a g e  e t  s e s í n c o n v é n i e n t s

un mal n'est point lo  suiiprimer: en 
'  falre motlifler i'appUcaiion esi susceptible

d 'en  atténuer les fáciieiix effets. auíisi. esti- 
mons-nous que ne point parler de tnaciuil- 
lage serait priver de conseil» útiles les 
femmes qui, plus coquettes que sensées. 
"s e  font le  v lsage" dans l'espoir souvent 

dégu de rendre ou de coaserver 4 leur teint l'éciat et le colo­
rís do ia jeunesse- Cet espoir fut congu de tous temps 
puLsqu'aii dire du Prophéte Knoch, l'A n ge  Azalle l bien 
avant le déluge apprit aux femmes l'a rt de se farder. Les 
matrones Komaines flrent atteindre 4 cet art son plus haut 
perfectlonnement. C e fut I’ oppée. favoríte  puis fem m e de 
Néron qui. pour donner 4 son teint un máximum de 
tx>auté, appUqualt sur son visace une sorle de cataplasrae 
fa it de farine do selgle Ixjuillie dans de l ’huiie d'oliv-es que 
par un lavage au lait elle détaclialt au moment de  se mon­
trer, E lle  apparal.ssait alors paralt-il dan.s toute la  l>eauté.

Venu de si haut, ce bel exemple fut suivi par 
toutes les grandes coquettes de lióm e qui don- 
naient au dit cataplasme le nom sign iflcatif de 
Masque au mari. I©  niari étant seul 4 coastaier 
rinesthétique application et trés probablement 4 
en souffrir.

D e tous les ron.selLs que l ’on peut prodiguei' 
aux femmes qui se maquillent. le plu» important 
concerne le choix des fards dont quotídiennemeiU 
ellos font usage. I I  en est on le  sait de telntes 
diverses: blanca-rouges- bleus-noirs. e t ces teintes 
se subdirisent elles mémes en múltiples varié- 
tés ayant pour base Taccentuation plus on moins 
grande dcw dites teintes.

Parm i les fards. les blancs. que des spécialistes 
baptísent: blancs de perles. d'atítent ou d'alb4tre. 
sont les plus daiiffOi'eux. Leur beauté est indé- 
nlable, leur adhérence parfaite e t vralment belles 
sont les telntes qu’ ils produlsent. liélas. vral­
ment terribles aussi sont leurs effets, ia cénise, 
le carbonate de plomb qui en sont la  base sont 
des poisons lents, insidieux: peu 4 peu, par les 
pores de la  peau qu 'ils bouclient, pénétreiit les 
matiéres nocives, Torganlsme en est douloureuse- 
ment affecté. chez ios herpétiques principale- 
ment, et maints malaises tlont valnenieni on 
cherche la provenance n'ont d 'autre canse que 
Tem ploi d'un cosmétique dangereux.

Dans un de ses ouvrages. le  Dr. Izard donne 
une form ule de sí excellente qualité et si parfaite­
ment iiioffnnsive i|ue le Dr. M onin n'hésite jK)lnt 
4 la transcrire. nous ne saurioas mieux faire que 
de rim iter.

Fard Blanc mou:
Sous-Cliloruro de B ism u th   50 gr.
T a le  de  Venise pulvérlsé ........... 30 gr.
Axonge .................  30 gr.
B lanc de Bateine ................... 10 gr.
G lycérlne chim lquement puré . . 20 gr.

Au cas oO l'on préfércrait procéder sol-méme 4 la mani- 
pulallon de cette sorte ile crémo vo ic i comment 11 convien- 
drait de l'exécutor.

Daas un mortier, écra-st'r avec un pilón le cóne que forme 
le SoufrChiorure de Bismutli: ayant obtenu une poudre 
presque impalpable, la méler au Ta le  en passant les deux
poudre» mélangées dans un méme tamis pula fa lre  fondre
ensemble au baiii-marie .Axonge et Blanc de Baleine pour y  
mélanger. peu 4 peu, apré.» la fonte compléte, e t le Tato et 
le  Sous-Cldorure de Bismuth. Lorsque la crémes'épaLssit, 
toujours peu 4 peu, on y  ajoute la G lycérlne en battant 
san» arrét avec une spatule en bois. A lnsi prépaj-ée cetle  
creme se mét dans de petits pots de porcelaine dont pro­
preté et ferm eture devront étre rigoureases.

Le  fard  est d 'une jo ll blanc mat e t son adhérenro par- 
falte. On en met fort peu 4 ia  fois en ayant soin de l'éten- 
dre le plus possible 4 l’aide de véritables frictiqns.

"L 'excés  en tout est un défaut "cliantait-on  en une scle. 
vleiUe déj4 de prés d 'un  dcml-sifcle. Qu'au moment de 
se "refa ire  une beauté" nos coquettes se souviennent de 
cette scie, car le détout de la générallté dos fommes est do 
crttire qu'en matiére de maquillage " L e  plus est le  mieux.”  
Krreur. M oins on voit le fard, mieux i l  esl appliqué. 
Esr-11 ríen d'atissi grotesque que ces visage blancs d'une 
créme lu isanteque semblesaupoudrer le sucre d ’une poudre 
trop  abondamraent répandue. C'lowns, l ’ lerrots e t Pior- 
rettes peuvent seuls. lorsqu'Us sont en scéne, se permettre 
pareille prodigalité.

Done, en se maquillant on m et généralement trop de 
fards. ou bien, ne péchant poin t par excés, on le  fa it par 
malhabileté. Ic l la  courbe est tro|t éi>aisse alors que tout 
4 cóté e lle fa it presque défaut. Tan t d 'lrrégu larlté dan» 
l'application du fard en révéle la présence, surtout si la 
teinte de  ce fard  ne s'harmonise pas avec le teint naturel 
de celle qu i s’en sert.

A  reraploi du fan l mou, certaines éléeantes préférent 
le fard liquide. " I I  est moins visible.”  assurent-elles; 1’as.ser- 
tlon eet discutaUe mais ies résuliats obienu» par l ’applca- 
tion du lard liquide sont assez salisfaisant» pour que nous

iraiL'.crivions ici la formule d'un blanc liqu íde qui. au dire 
du Docteur M , est. lui aassi. absolument inoffeusive.

Soas-Chlonire de B ism u th .......................  2.50 gr.
Eau de Roses ............................................ .50 gr,
G lycériite clilm iquement pu ré ................. 50 gr.

Ayant ¡lilé  le Soas-Chlorure de Bismuth on le mélange 
peu 4 peu 4 ta G lycérlne pour récla ireír par i’ Eau de Rosos,

Coaservez dans des flacons liermétiquement bouciiés 
et secouez forlem ent le  mélange avan t de vous en servir.

De ces Blaitcs usalt saas doute une mondalne qui savait 
a llier l'éléganre et la dlstinction. Sortant beaucoup le 
soir, quand v ln t la quaraniaine, e lle ne fut point ennemie 
d'un maquillage disróet e t surtout subordonné aux sorties 
nocturiies: " I I  étalt nous disait-eUe, assez foiidu poui 
étre vu de prés”  et ne faisait point mystére de sa maniére 
de pntréder.

Cette maniére de faire. la volri exposée en queltiues mots-

” .8e .servant de Unges Irés ftns et déj4 usés (tels les flns 
mouchoirs de batiste) elle étendalt une couche. Oh! com­
bien légére— de Vaseline extra  puré, puis dessus. elle 
Ctalait !e  blanc mou e l y  déposait le rouge 4 la fagon  du 
X V I I *  siécle c'est-4-dlre que, dans la  partie la plus volsine 
des yeux, elle aitpliquait le rouge en droit ligue, cecl pour 
av ivez  leur érlat pul», avec  art, elle arroiidissalt trois 
couclies Inférieures cecl 4 égale lUstaiice <lu nez et des 
oreilles en veillant 4 ce que la partie inférieure ne soit ja ­
mais plai'ée au (leKsoas de la bouche. l ’ our unllier oe rouge 
un envol de rouge en poudre ct finalement un léger velou- 
tage de la  poudre telntée selon la nature du teint.

T e l quel ce maquillage demeurail sans se m odlfler une 
soirée durant. L 'en lever était chose facile  lorsqu’elle le 
(aisaít 4 l'a ide de vaseUne ou mieux encore de Beurre de 
Cacao.

11 s’aglt icl qu ’ on s’en .souvlenne d ’un maquillage pour 
lumiéres— Bals ou Théátre— Vu au grand jou r il .serait 
hldeux. Pou r affronter la lumiére solalre 11 faut se con- 
tenter d ’une légére appUcation de créme. d 'un soupgon 
de rouge et finalement d ’un nuage de poudre destiné 4 
flxer e t uiUfler.

l© s fards rouges sont bien m ofa» dangereux que les fartis 
blancs, ils s’emploient sous quatre formes rtifféreiites, A  
l’état liquide— En poudre— En pommade— En tasse.

A  l ’é tat liquide la préparation du rouge présente trop 
de difflcultés pour que nous en dónnioas i d  la  technique, 
contentons-nous de celle beaucoup plus sim ple du rouge 
trés em ployé qu'est le

Rouge en pommaiic: A  100 gr. d ’ exoellent e t fiá is  coid 
cream on ajoute 4 gr. de carmín de premiére qualité et 
l’on opére le  mélange daas un vase de porcelaine 4 l'aide 
d 'une spatule en lioi-s; selon que l’on veut obten ir un rouge 
plus ou moins foncé, on ajoute une quantité plus ou moins 
grande du corps gras.

L ’ad jonciion  de poudre tie T a le  au carmín rendrait cette 
pommade 4 peu ptós imputrescible.

Cette  adjonctioQ se retrouve dan» la préparation du 
rouge en poudre qu ’on appliqué 4 l’aide d ’un tam pon de

linge trés fin. Son adhérence est de peu de durée, tog(^ 
fois 11 est possible de la rendre plus e ffective en ajom »* 
au mélange de CO gr. de ta le e t de 2 gr. de carmín u i»  ̂  
flniiésimale quantité de gomme adragante préalabien*^ 
dlssouie tlaas de l'eau lioulllie.

La  variation des iiroportions ci-dessus Indiquées 
4 différencier les telntes du rouge en poudre; une quaoiif 
plu» grande de carmín donne un rouge plus vlf. cecl es 
affaire de goOf et résultat d'expérlence.

•Ayant parlé des fards nolrs et bleus au début de 
caaserle, nous ne saurion.s noas dispenser de leur consaow 
quelques Ugnes. L lenes ' courtes comme est couit Itig 
role lequel coasiste 4 l’aide d 'une estonq© humide Imp* 
gnée de fítfd bleu 4 indiquer le tra jet des veines. Lal-s*» 
aux maquilleuses de profession le soin de iracer ce traga 
qui pour ne point ressembler 4 une carte do tiéograpUpJ 
physique demande une exceptlonnelle légéreté et u « 
grande sílreté de main; contentons-nous d ’indiqua h 

composition dn Fard BU u le moins danps*B 
Pulvéi'iser ensemble 20 gr. de bleu de Ih iá» 

avec égale quantité de poudre de tale, iiasswj 
travers le tam is de soie et ayant recuelUI la pea- 
dre la transformer en p4te 4 l'a ide d'une léghi 
soluiion de gomme adragante.

A  dire (Ta l i l  esl lieaucoup plus simple de 
I'acquisicion des fards bleus ou noirs. I'impav 
tant est en ce cas de s'adresser 4 un préiiarata 
sérieux.

De tout ce qu i précéde, on i>eut tirer une eo*. 
chision; Les formules transcrites, indiqoíB ¡ 
e t citées cl-dcs.sus sont non polnt les mellleoní 
mais les moins mauvalses. E n  les iii(lii(uui 
nous avons surtout pensé 4 celles de nos lectrlíti 
que leur situatlon (cantatrices, comédiennes. « c j  
forcé 4 méianger les pétales de lys et de rosa, 
puis il nons a semblé que ies actrices d ’ occaaíi», 
celles qui Jouent des com édie» de salón aimeraieat 
4 savoir comment, sans trop Tablmer, elles á »  
neraient 4 leur teln l la v lvaelté  qu 'exige lascéna 
Nos indicatioas ont été daas le mesuredu jiossibla 
données avoc un réel souci de l ’ Ilyg íén e  de h 
beauté maLs pour ne point nuire 4 cetle  dernüfi 
II faut se garder de l ’usage habliuel des fards.

Lorsque pour une raison quelconque on a# 
des fards on dolt:

1“  I©s apgíUquer sur le moins d ’ étendue |xisí- 
ble de la peau du visage.

2° N ’user que de produits dont on s’a.ssum* 
do la parfaite innocuité.

3“ Se souraetire, dés l'e ffe t produit obtenu, 4 a  
nettoyagc 4 fond des partles m aquillée» et red 
avec  un soin égal 4 celui que Toii peul mettra 
pour se délyarrasser d ’une indéstrablo couche de 
crasse. L e  nettoyage. rapi©lons-le, se fait 4 
l'aide de vaseUne ou de l©urre de cacao.

Lorsque nous engaglons 4 s’assurer de la pea» 
fa ite  innocuité de» fartis employés, noas iH'nae# 
4 la maniére de démasquer le.s fraudeurs qui. l>aite 

que le Carlnjiiate de plomb est moins eher que le UEmiak 
n'hésiteiit point, m aigre ses proprlétés, 4 le substituw M 
BLsmuth. M anlére minutleuse. mais trés laclle au demeo* 
rant et n’exigeant point dos matiéres coiHeuses et diflidi* 
4 se procurer.

Dans un (guart de verre d 'eau faü-e dissoudre un grama* 
d ’ioduro de poias.slum.

P ar ailleurs. versor dans un verre doux bonnes culi- 
lerée» de vlnalgre blanc; écraser dans ce vlnaigre la vale* 
d ’un gros pois de far<l de maniére 4 co t|ue la  plus grand* 
quantité i>o»sible de ce fard puisse se dissoudre. MélaiW* 
les deux préparation», aassitót le mélange o[>éié, si le f*™ 
contient du Carbonate de Plom b. il se produlra une roule* 
d 'o r e t l'lodure de p lom b se déposera au fond du rédpiW* 
-soas form e de poudre jaune.

On ne saurait cependant user d'tKtracismo alwolu enes* 
Templol dea fards. E n  en ayant signalé los dangers * 
est équitable d ’en vanter non polnt los bionfalts ire  .ser» 
pouRser un peu loin l'indulgence) mats les a(anu?rt*- 
Hi la santé n’a qu ’4 y  perdre. la eoquetterie y  peut gago* 
et notre maltre en hygiéne de ia  beauté, le Docteur M- *  
fa it leur défenseur dans les lignes qu'intégralement no* 
transcrivon» cl-dessons:

"S i  Ton use avec  habileté, prudence et précautlon d #  
"fa rd  de bonne qualité, on peut rehausser la  fralrlieur * #  
"tra its  e t supprimer momentanémcnt de la phj.i-iono^ 
"les  stigmates de la douleur et de la fatigue. Eu un o** 
"u ser du maquillage eomme d ’un ariiflre  innocent e t j^  
"term itten t et non le  transformer en un art décoratlf P®* 
"recrép ir les ruines des aunées et se soustraíre au 
■cet Insigne larron "— A  moins toutefois que profr#*®* 
"n 'o b lig e !"  ^

A  celles qui se trouvent dans ce cas de faire prolit de ■** 
conseíls, aux autres d 'en  prendre connalssance »ans #  
suivre 4 moins de clrconstances exceptioiinelles i'ar 
est de Temploi des fards eomme de eelui des |iarfu^ 
rceil. la narine s’ habituem 4 l’aspect, 4 l'odeur et 
pergoivent plus l'exeés' e t l ’abus ce qui fa it qu ’on e»t 
cule saas le savoir. L ’ H YuiÉsu 'f*’
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E S  ^
qpATRONS
BUITERICK

Priére d’ ajouter 20 Cen- 
times par patrón pour frais 

d’ expédition

Robes, manteaux, capes, jaquettes, pour ✓ p  
dames et jeunes fi l ie s ................................ * • •

Dessins décalquables......................................  ^

rt F  rT ravestís  u  i  i  •

Vétements ecclésdastiques................................ ^  F f .

Corsages, blouses, robes de maison, pei-
gnoirs, costumes de bain, jupes pour r  c '  
dames et jeunes filies....................................  ^

Robes, manteaux, jaquettes.costum es, pour r  c '

fillettes et enfants.......................................  ̂ *

Paletots, vareuses, costumes, de gar- r  rp 
g o n s................................................................ ^ ‘  ‘  •

Layettes, pyjam as d’hommes, de dames r  r  
e t de jeunes filies ..................................... * * •

Patrons de lingerie, jupons, combinaisons, a e '
tabliers pour dames et jeunes filies..............  ' T I .

Lingerie pour hommes et gargons, blouses a p  
et pantalons pour gargons.........................  ”  ^

Joueuses et pyjam as d’enfants, cois, man­
ches. chajtaaiix, guétres et tou.s les autres a c*  
patrons divers.................................     ~  * *

Tows les patrons Butterick sont maintenant accompagnés du D E LTO R  qui constitue 
en lui'méme un véritable cours de coupe pour la confection du vétement á faire.

T I O S  h E C T R I C E S

N'O U S  prions instamment les personnes qui nous 
adressent des commandes de nous en envoyer 

le montant en bon ou en mandat-poste. Nous 
sommes encombrés de timbres, et comme i’adminis- 
tration des postes ne les reprend pas et qu’ il ne nous 
est pas permis de les revendre au public, nous ne

savons qu’en faire.

N. B. N O U S  N ’ E N V O Y O N S  PAS C O N T R E  R E M B O U R S E M E N T .

I
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CHAPEAUX ET COIFFURES TRES EN VOGUE

P i > I'B  accompagner les costumes (ie sport e t les toi­
lettes d ’aprés-mldi, les gants sont d 'antilope, cha- 
mois ct dc  tissu laval)le. ils sont blanrs. gris ou 
ta iges devant s’hannoniser avee le bas. A v e c  une 

robe trés habilléo. ils sont de couleur claire e t en suédc. 
L e  gant trés simple, avec  flne p iqüre e t  bord uni ou «leu- 
telé est tout a fa it chic.

Les mouchoirs ont aussi subi l ’iiifluencc masculine 
largiw, carrés, de soie iraprimée. unie ou á carreaux, lis  
sont portés pliés en diagonale e t  la  pointe sur le  cñté droit, 
Beaucoup de femmes portent le  moucholr trés large, de 
to ile  miraculeusement fine, pour le soir. Les mouchoirs de 
«Tépe chifron hlanc uni ou fantaisie, sont parfois portés le 
s«>ir. nouPs autour du poignet.

Les bolles ft chapeaux «¡ui servlront il transponer cba- 
peaux. Ungories pour un "w eek-end”  sont d ü n e  grande 
rom m odité pendant la belle salson, paiticuliérem eiit si le 
voyage  est court. E lles sont plus fáciles ft porter qu ’une 
vallse e t sont «l'une allure bien parisienne.

D ’auti-e part, ell«w sont trés pratúiuis ft gllster dans l«s- 
fllets  des wagons de chemin de fer. E lle seront d 'autant 
plus appi-éclées que lee voyages en été  sont nombreux et 
courls.

Les rubans pour ia lingerie .sont étroits et d 'une extréme 
BolitUté. Les bretelles perlées supportanl en méme temps 
chemlse-pantalon et combinalson sont ft la fo i»  chic et 
pratiques. Les teintes varient ft i'infini, mais il est préfé- 
rable de les choisir dans le » teintes claire». ce qui dénote 
«l'un bon KOÜt réel.

Les denteUe» pour la  lingerie sont flnes e t  dans le ton 
«KTe. Les point» d a irs  e t petits plis trés flns sont toujours 
jolis.

L 'on  utilisé actuellement pour les garnilures de lingerie, 
l ’opaUne, le crépe de Chine, les to ile» fln«w, etc. Les ton » 
les pIu-s en vogue sont: Ulas. rose clair, bleu azur et vert 
d 'eau. L'opaUne. semble avo ir la préférence pour les lin- 
gerie » d 'u »age. Quelques dentelle» ocre en feron i une 
garniture charmante.

Les petites celnture» élastiques et «le soie semblent tou­
jours avo ir  la  préférence auprés de nos élégantís. Elles 
sont garnies de  jo lis  rubans froncés et de toutes petites 
fleurs de soie.

Tou te  «nquette portera de charmantes jarretléres ornée» 
d e  rubans froiicés de deux tons opposés et de fleur» de soie 
ou  de perles.

Tou s c*K détalls dans la to ile tte  révélent la femme de bon 
goüt. e t qui désire plaire.

Les sacs ft main .sont de deux gem 'e» princlpaux: sac po- 
c lto te  e t le  grand sac enveloppe. L e  chevreau, íe  suéde. 
la  moire. les étolTe» chinoisre sont utilisé» pour les sacs po- 
cliettes et les fernmir» sout d 'am bre, métal, ou recouvert» 
«Je méme tissu quo le sac. L e  sac enve!op])e est fa it de 
chevreau de couleur. alllgator. suéde. peau de serpent. 
etc. Les sacs pqur le soir sont periés, de moire o r ou argent 
ou dc tissu lamé.

L es  fleurs ont une grande im portance sur les robes. L e  
chrysantéme «íst la fleui- l'avorite. Elles sont portées .sur 
le reve r» gauche du col des manteaux <U‘s robe» pour le  jour. 
e t  le soir elles en jo líven t l'épaule ou le cilté et soni de crépe 
chiffon.

L*ís hijoux jouent un grand rñle. Les perles sont tou­
jours cn vogue et l i *  collicrs dc deux ou tio is  rangs sont 
les i>lus nouveaux. L 'am bre. le jade accompagnent jo ll- 
m e iii la  toilette.

L es  «liamants sont trés chic avec  une robe noire en 
vaporeux i-répe chlffon. Les bracelets esclaves sont larges 
e t  trés mode. Les Ixiucles d ’oreille», les bagues sont de 
haute fantaisie.

Les boucle» d 'oreilles lon gu i» ornées de perles flnrw sont 
trés originales pour le »  ntiuvelles colffures ave<' oreille» 
découvertes. Dans ce cas 11 est nécessaire «jue le  pi-ofll 
soit ti-és régulier.

L e »  b ijoux modemes e l  de  couleur sont aussi au goüt du 
jour, m a l» U est toutefois préférable de les porter avec Ies 
to ile tte » du jour.

Les bagues trés recherchée» «o n t ornées de deux perles 
flnee, d ü n  jo ll rubls, ovale, rond ou carré. d ’une émeraude 
uu d ’un .saphir. II  esl aussi de lx>n goú t tl'assortlr ia telnte 
de  la  p ierre ft celle de la to ile tte  que Ton porte. T r fs  chic 
aussl le »  bíMlue» dc platine ornées d 'un gro » brillant.

Les petites épingle» ft chapeaux garn le» de marcasites, 
d 'onyx, de jade ou d 'ém all on t un charme trés personnel. 
E lles fon t t t o  chic sur un chapeau d'allure simple.

D ’autres gam itures d ’o r ou d 'argent sont égalem ent 
trés jo lie »  e t  fon t bien sur des chapeaux de soie noire.

L e  chapeau carré esl de nouveau ft la  mtide. Quolque 
bautes le »  calutte» ie sont moins qu 'il y  a  «luelque» mois.

L e  béret. le chapeau drapé, le  turban, le  chapean cloche, le 
gigolo, le «-ow-lKiy sont les genres princlpaux. Ils  ont tom 
une qualité commune: c 'est qu 'iis s'adaptent parfaUcmert 
ft la téte.

Pour le sport le cbapeau largo e l en feutre sied ftirt bieo 
et excelie pour le golfe. 11 protege aussl dusoleü ébloui.ssutí 
des plages. L e  cliapeau trés large accompagné la robe 
d ’aprés-midi. I I  est de paille légére. de  crinoline, général*- 
ment dépourvu de garniture, sauf toutefois un bout de 
ruban et quelques fleurs.

Ites chapeaux d 'é té  sont de paUle crochetée, paíDo 
M ilán, tagal. panama. Ils  peuvent égalem ent étre de taf- 
fotas, tangaline. « r fp e  de soie, ruban gros grain, On com­
bine jo lim ent la paille e t la solé.

L e » gam itures se bon«ent aux «xitardes. ruban gras-graíll 
bandes de velours, fantaisies de piumes. épingles de faiiialtí* 
e t «g'casionnellemenl des fleurs e l fruits. Les cbapeau.x fait» 
de deux ou trois tons ou d ’une seule te in te  sont tr fs  chic

Le  chapeau peut s’harmoniscr avec le  costume ou con- 
traster avec  celul-cl. maLs doit toutefois maintenir la n o » 
générale. Dans ce dernier cas la  teinte cn est rép ftée dan# 
un autre accessolre, parfois dans les chaussures.

L e »  tons trés mode pour les chapeaux son t; porto  on U® 
de v in  conibiilés, léopard depuis le belgc jusqu’au hrun 
foncé. L e  VOTt, spécialement le ton  perruche est n o u ve »«

Doux ou iro i»  teintes de la  m ém e couleur peuvent étr* 
utilisées pour faire un chapeau entiérement en ruban. L®* 
cliapcaux de rubans, rose, bois de rose ou bleu lavande .sont 
d ’un elTel trés jo ll, e l  s ’harmonisent fort bien avec les t«rf- 
le llcs  légéres d 'été.

Les épingles ft chapeaux d ’une note tout ft fa it n ioda t* 
égaient jolim ent par leur couleur e l leur originalité 1** 
chapeaux de ruban uní.

Choisissez pour la vUle les petits chapeaux simple* *  
«»quet6  om és de rubans gros-graln. Vous l«!s adopter** i 
de préférence car ils sont chic autant que pratique» pouf 
vos  courses ft travers París.

Pou r le soir. le  turban en lam é o r ou sugcnt, «ni en tufl* 
est d 'a llure dlstliiguée. Vous pouvez aussi garnir s i in i^  
m ent le » cheveux de fleurs de aoie ou dc ruban m éta iU q^

Les rangs dc perle» fine» ou diamante om ant les cUeveu* 
sont de bon goút. Ils  s’a<laptent de préférence aux rh*" 
veux chatains et noirs.
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La m o d e  des cheveitx coupt« va croissant et sem­
ble ne jamais devoir connattre de  fin. Les 

j  cheveux longs sont portés lorsque seuls ils 
>'adaptent 4 la forme du vtsage e t  4 la person- 

naüté. La  coups gargonne avec oudulatloa légére est 
la plus répandue.

Le.s cheveux peuvent étre rojetes en arriére, ce gen-a 
de coilTure sied particuUSrement aux femmes qu l ne 
sont plus toute jeunes. Pou r les autres, la  rale sur le 
cñté est la coilTure favorite. L a  coupo E ton  est char­
mante lorsqu'ello accompagne parfaítem ent le visage, 
dan> d'autres cas ella eat de réallsation malheureu-sc. 
Elle donne une apparence lourde e t  dlsgracleuse 4 une 
figure que la jeuues.se a fui. E lle  donne un air 
‘■orpheline”  4 une jeune fllle qul u 'a pas le chic e t  la 
dlstinction suffl.sante pour la porter.

La  prétSrence des homme» peut aller aux blondos, 
mala la coupe gargonne est pour les bruñes seulement, 
car elle fa it paraltre les premléres soudainentent e t  dé- 
plorablemenc chauves.

L E S  BAS E T  L E S  SO U L IE R S 

FANTAISIE SONT T R ES MODE

I L  S E M B L E  que les souliers alent pris la 'p lace  des
cliapeaux dans la chronique de la mode. Ces der­

niers on t connu la gloire avec les cheveux longs. M ais 
avec la jupe courte, ce sont les souliers qui ont pris de 
Tiniijortance et qui sont devenus trés élégants. La  
forme, la couleur. le d é la il sont recherchés et exquLs.

ILs doivent s'harmonlser d 'une certaine fagon  avec 
la robe ou le costume qu 'ils accompagnent. Pour les 
sports, les souliers bas de daim blanc avec des brides 
noires ou jaunes, e t des semelles de caoutchouc. légére­
m ent relevés 4 la place du talón, sont parfaits. Pour 
la  marche dan.s la campagne les souliers bas jaunes ou de 
daim blanc, avec talons l>as, sont chic e t pratiques.

Pour la ville. le soulier RícheUini. ou bas avec bride 
et talón raisonnable sera de peau d 'alligator, veau claú, 
suéde, etc. Pou r accompagner une robe claire a la 
campagne, l'escarpin, le souher 4 brides seront Íes style» 
préféré», l is  seront de rafia, daim, suéde. satin, peau 
de serpent. Les couleurs parchemln et sauterne sont 
les plu.« nouvelles. L e  blanc rat toujours porté. I-es 
souliers de toile coloriés ou brodés .sont de» nouveauté» 
exquise». L a  paille falc de» chauasures fralches e t  ex- 
trémement confortables pour l ’été.

I  E  C H E V R E A U  gris est porté avec une robe grlse.
Le  chevreau de couleur; rouge, bleu, vert, etc., se 

v o it  quelquefois.
Pour la ville, le soulier d 'é té  cst toujours de chevreau, 

daim. suéde, e t  peau de serpent. Les souliers de satín 
nolrs, blonds. se portent également, mais jam ais pour la 
rué. Les souliera pour le soir sont de tissus d 'o r et 
d'arttent, de broché, de -satín de couleur. de  brochés 
m étallique», e t  dont la couleur s'harmonise avec celle 
de la robe. Ils  sont de grande fantaisie c t  peuvent 
.s'orncr de boucíe», de brillants. ou ne poeséder aucun 
ornement. Les talons sont hauts de  style frungais ou 
espagnol.

I ES B A S  sont toujoure de couleur chalr. D e laine 
l— pour les sports e t  les promenades dans la  cam­
pagne; ils sont Sns pourle jour e t  deviennent impercepti­
bles pour le soir.

A vec  les tailleurs ou les robes de sports trés simples, 
ils sont laine e t  soie. Pou r les robes habillées de l'aprés- 
m idi, lis sont en soie e t légers e t  doivent s'harmonlser 
av(*c les costumes qu 'ils accompagnent. Les couleurs 
en vogue sont: chair. rose-chair, champagne, sauteine. 
pain brülé, atlimosphére.

Exception est pourtant fa ite  pour les bas gris lors- 
qu'Us accompagnent un costume de cette couleur. Ils 
sont alors gris-cristal, platine, métal, taupe-rosé suivant 
le ton de la toilette, mais avec un costume gris la Pari- 
sienne préféré souvent la couleur chair. car le  gris a tou­
jours l’apparencc d 'un  demi-deuil. Une autre exception 
est le bas de couleur variée qu i peut accompagner les 
robes du soir: bas m auve a te c  une robe mauve. etc.

On v o it  aussi occasionellement des ba.« noirs d'une 
flnesse extréme.

il

TI
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6770 67R9

6770

y
6829

Jupe avec volant íi gixlets et froncé. at­
tachée aux hanches. devant et cñtés i  uii- 
fourreau. L e  dos est d ü n e  piéce. T t l-  
lisez le vo ile  de .soie. le  crépe de Chine, 
etc., avec de 1'organdí pour les col et 
poignets tiélachables. Pour O ra. 81 ft 1 
m. 12 de poitrine. M étrage : 3 m. 7.5 en 
1 m. de sote pour O ra. 91 de poitrine.

6829— Robe pour dames. Fronces aux 
manches et aux cñtés martillan t la ligne de 
raccord arrondie. MotlMe tr fs  chic e t en 
faveur pour les promenades d'aprés-midi. 
r iU lsez le satin crépe, le crépe Georgette. 
etc., et de la  dentelle pour les jabots. 
Pou r dames de 0 m. 81 ft 1 m. 12 de tour 
de  poitrine. M étrage: 3 m. 55 en 1 m. 
de  crépe Georgette pour O m. 91 de tour 
de poitrine.

6794 —Kol>e iwur dames. CUet ct poig­
nets en l i t a r l e  peuvent étre détachables. 
Jupe droite avec groupe tle plls de chaqué 
cñté attachée ft une doublure de corsage. 
l 't i l is e z  le (Tépe de Chine, le radium, le 
shantung, etc. Pou r dames de O m. 81 ft
1 m. 12 de tour de  poitrine. M étrage:
2 ro. 75 en 1 m. de crépe et (I m. 60 en 1 
m. de contrastant pour O m. 91 de poi­
trine.

6802—6789— C ette  cape fa it un ensera- 
hle charmant avec la robe 6789 décrite 
plus haut. La  caiie peut étre. ou non 
doublée. U tillsez le cacbenilre clair avec 
le crépe de Chine. Pour llames et jeunes 
filies de O m. 81 ft 1 m. 12 de tour de  poi­
trine. M étrage: 3 m. 20 en 1 m. 40 de 
satín et 3 m. 05 en 1 m. 10 de tissu con­
trastant pour dames de C> m. 91 de tour 
de poitrine.

Cape 6802 
Robe 6789
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I' 5833 6668
Robe 6757 
Cape 6798 

Chai>eau 6810

Q U E L Q U E S  L I G N E S  P R A T I Q U E S  
O U I  S E R O N T  T R É S  E N  F A V E U R

6833— Robe <b-oite pour (lames, en 
tleux pfews. Jupe ilrolte avec 
groupe de plis de eliaciue cóté. de­
vant ec (los. atiacliée 4 une dou­
blure de corsage. Ulouse séparée. 

T t l l is e z  la soie ou voile de coton. 
cr?i©  Ueorgetie, ete. . . Pour 
(lames de O ra. S i 4 1 m. J2 de poi­
trine. M étrage: 3 m. 10 en 1 m. de 
sacin crPi© pour O m. Ul de poilrine.

^798 -6757 -6810— Ensemble eliar- 
mant que cette petite  t^ipe, cette 
robe d iü ile  avee plls et manches 
raglan. et ce chai©au. La cape pour 
O ni- 81 a 1 m. 12 de poitrine e i la 
robe pour O m. 81 4 1 m. 22 de poi­
trine. M étrage: pour O m. 91 (le 
poitrine: 5 m. 15 en 1 m. de  crépe 
pour les robe et cape, e t O m. 55 en 
O m. 90 de soie pour le chapeau.

6825- R o l©  du soir pour dames. 
Epaules froncée». H eursen  Ruban 
R o l©  seiTéc aux lianches et volant 
en forme de eliatiiie c ó if .  l't llis ez  
le  (Tfipe de C'lüne. le  crépe Ceor- 
gette. etc. . . Pour les Ileurs. 
le  n iban métallique. Pour dames 
de O m. 81 4 1 m. 12 de poitrine. 
M étrage: 2 m. 30 en 1 m. 40 de crépe 
(ieorgette  pour O m . 91 de poitrine.

6668 —M anteau form e princesse, 
élégant el de bon ton. Utllisez 
l'épals erépe salín, la duvetine. le 
cachemire, le kasha réversible, etc.

. Quelques piqrtres eu feront 
une garniture simple c l jolie.

l ’ our danujs de O ra. 81 4 1 m. 22 
de tour de poitrine. M étrage : 
3 III. 75 en 1 m. de satin pour dames 
de O m. 91 de tour de poitrine.

6826— 4251--Robe pour dames e l 
jeunwi mies, fa ite  d 'une jupe plissée 
attachée 4 une doublure de corsage 
et une blouse séparée avec manches 
raglan. l'lU isez le crépe de Chine 
im prim é et uni. Pour O m. 89 4 1 
m- 07 de poitrine. M étrage ; 1 m. 95 
en 1 m. dc solé Imprimée et 2 m. 50 
en 0 m. 90 de soie unie pour O m. O '• 
de hanches.

6824 -C a p e  du soir pour damos. 
L 'em i)li© em ent est a\ec fronees 
montées sur cordfs ou avec petits 
plis. U tillsez le laPetas. le satin 
crépe. etc. , Co-tpez dan.s la 
longueur et raccordez daiis le dos. 
Pour dames et Jeuiies flUes de 
O m. 81 4 1 m. 12 de poitrine. M é ­
trage: 3 m. 55 en ü m. 90 de soie 
pour ü m. 91 de poitrine.

6798
6757

6825 6824

V '
'G

tt--

J /

A

A

U

6825 6824
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TO ILETTES LÉG ÉR ES ET 

D 'ALLURE DISTINGUÉE 

POUR LE S BEAUX JOURS

6723— Robe droite pour dames. 
( i l le t  flxe garni la blouse. Jupe 
droite avec groupe de plis insérés 
devant. U tilisez le trépe lava­
ble. le crépe de Chine á rayures, 
etc. Pour dames de O m. 81 4 l  
m. 12 de tour de poitrine. M é ­
trage; 3 m. 90 en O m. SO de soie 
pour dames de O m, 91 de tour de 
poitrine.

6805 —  10390 — Robe d'aprés- 
tuidl pour dames. d ’une ligne 
trés chic. Jupe en forme sur les 
cOtés attaehée sur les cñtfs, <mu- 
[>ée dans la largeur. l 't ilis e z  le 
rrépD de Chine ou le satín créi>e. 
M anches brodéo-s du bas. Pour 
dames de O m. 81 4 1 m. 12 de 
poitrine. M étrage : 2 m. 75 en 1 
in. ponr O m. 91 de tour de poi­
trine.

6783— R obe trés simple pour 
dames. Jupe avec  voiant cn 
forme de cóté. attaehée 4 un long 
corsage. C o l droit orné d ‘ une 
régate. U tilisez les soies et 
cotons impriinés. rayés ou unís. 
T rés  seyant pour dames de O m. 
81 4 1 m. 12 de tour de  poitrine 
M étrage: 2 m. 83 en 1 m. de .sote 
pour dames de O m. 91 de tour de 
poitrine.

6745— Rol>e droite pour dames 
avec  jupe en form e de deux 
piéces attaehée 4 un long cor­
sage par une ligne de raccord 
dentelée. U tilisez les soies et 
cotons imprimés. rayés ou unís. 
T rés  joli- modéle pour dames dc 
O m. 81 4 1 m. 12 de to iu  de poi­
trine. M étrage : 3 m. 55 en O m. 
90 de soie pour O m, 91 de tour 
de poitrine.

6803— R oije  d 'un m odéle trés 
seyant jjour dames fortes. Jupe 
droite froncée attaehée 4 un long 
corsage. L e  gilet peut étre  flxe 
ou détachable. U tilisez le crépe 
de Chine ou crépe Georgette. 
Pour dames de O m. 91 4 1 m. 32 
de tour de poitrine. M étrage: 
3 m. 10 cn 1 m. de soie e t  O m. 35 
en O m. 90 de contrastant pour 
O m. 91 de poitrine.

6783

6820— Robe d 'un modéle char­
mant pour dames. Jupe avec 
pli inséré de chaqué cOté. a t­
taehée 4 un lo i^  corsage garni de 
petites poches. Utilisez le crépe 
lavable, le crépe de Chine, etc. 
Pour dames de O m. 81 4 I m. 13 
de poitrine. M étrage : 3 m. 75 en 
O m. 90 de soie pour dames de O 
m. 91 de tour de poitrine.
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(835 10441— Cape pour dames
gouvant étre, ou non doublée. 
^giderie d ü n  seul ton. faisant 
« ( s  mode. Rawnrdée au ml- 
üni du dos. U tilisez le  satín 
gripe, ie taffetas. etc. Peut aussi 
« r e  portée par les jeunes filies. 
Pour O m. 81 ft 1 m . 12 de poi­
trine. M étrage: 2 m . 65 en 1 ra. 
desatin,pour0m .91 de pollrlns.

(J17 —Vétem ent dro it d 'une ex­
tréme slmpllclté avec  col réver- 
rible pour gargonnets. Utilisez 
Vbotnespun, la  gabardlne. le tls- 
ru anglais, la  cheviotte ou le  tis- 
gu poli de chameau. Pou r gar- 
gonnets de 2 ft 7 ans. M étrage : 
1 m. 25 en 1 m. 40 de tissu pour 
jargonnct de 5 ans.

(839 -K o b e  droite pour dames 
■veo plis devant et dos. Se fa it 
en large soie bordée, en vo ile  de 
coton. crépe Georgette, etc., et 
sale unie. Pou r dames de Om. 
81 a 1 m. 12 de tour de poitrine. 
Métrage: 1 m. 85 en 1 m. 30 de 
crépe imprimé et l  m. 15 en 1 m. 
de soie unie pour O m. 91 de tour 
de poitrine.

6839 B obe 6827
Des-sus de Robe 6836 

Chapeau 6810 
Brotltíi'io 10366

OUELQUES SILHOUETTES 

NOUVELLES ET  SIM PLES 

OUE VOUS ADOPTEREZ

(836 —  6827 -  6810 - - 16366 -
Dessus de robe pour raodfle  
6827 décrit sur la page 192. 
Peut étre non doubié. Broderie 
d ü n e  seule teinte. Cbapeau 
aix-pléces. Pour O m- 81 i  1 m. 
17 de poitrine. M étrage: 3 m. 
30 en O m. 90 pour le dessus de 
robe ])Our O m. 91 de poitrine. e t 
O m. 60 en O m. 90 d e  solé pour le 
cbapeau.

6837— Les fronces donnent une 
note nouvelle ft cette  robe droite 
pour dames. Jupe froncée at­
tachée ft un long corsage. 
Utillsez ia solo ou vo ile  de coton 
imprimé. Pou r O m. 81 ft Im . 12 
de poitrine. M étrage ; 2 m . 75 
en 1 m. de soie imprimé© et 1 m. 
05 en 1 ra. de crépe uní pour 
O m . 91 de poitrine.

6837

6838 -R o b e  de soirée pour 
jeunes filies, d'une ligue extréme­
m ent élégante. Jope droite fron- 
eée se ferme sous le bras droit. 
Bom iuet de roses fa it a la main. 
U tilisez le taffeta# ft fleurs. Pour 
jeunes filies de 15 ft 20 ans. 
M étrage ; 3 m. enO  m. 90 de ta í- 
fclas pour jeunes fllles de dix 
sept ans.

Ayuntamiento de Madrid



lü l L E  M IR O IR  DES M O uE S  D E M A I / jj

T O IL E T T E S  NOUVELLES 
QUE VOUS AIMEREZ

6764— Rülw de ligne simple p<mr dames for­
tes. Jupe droit froncée, attaehée 4 long cor­
sage. Utilisez la soie, le voile, etc. Pour daine.» 
de (I m. 1)14 l  m .32 de poitrine. M étrage: 3m . 
6.5 en 1 m. de soie pour O m. 1)1 de poitrine.

6807— 10961— Rot>e pour dames fortes. Jujje 
avoc plis, dos et devant, attaehée 4 un long 
congige. M édaillon  brodé. Pour dames de O 
m. Ul 4 1 m. 32 de poitrine. Méti-age: 2 m. 05 
en 1 m. 40 de sote pour O m. 01 de poitrine.

6761 — Rolle pour dames. Jupe en form e a t­
taehée 4 un long corsage. Serrée aux hanches. 
l ’our O m. 1)1 de poitrine. M étrage: 2 m. 0,5 
en 1 m. 40 do crépe de solé e t O m. 70 en 1 m. 
de  crépe Georgette pour O m. 91 de poltriue.

6800 —Robe droite pour dames. Jupe avec 
groupe de ijetlta plis de  chaqué cóté, atta- 
chée 4 un long corsage. Utilisez le  voile. Pou i 
O m. 91 4 1 m. 32 de poitrine. 3 m. 30 en 1 
m. de voile pour O m. 91 de poitrine.

6713—6634 -K ob o  pour dames. avec godets. 
Ctiaix-aii-turlMin. Pour dames et jeunes llllra 
de i) ra. S)1 4 l  m. 32 de poitrine. M étrage: 2 
m. 40 en 1 m. 40 de satin pour O m. 91 de i>ol- 
trine. O m. 45 en l  m. 40 pour le  chapeau.

6807 6761 6761

6749—Robe pour dames. Manches rag lan .' 
blouse droite e t jupe avec plis plats devant e t I 
dos. attaehée 4 une doublure de corsage. k. 
Pou r O m  86 4 1 m. 32 de poitrine. M étra ge ;
3 m. 30 en 1 m . pour O m. 91 de poitrine. Ro be67 l 3  Chai>eau6634
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7)3 PYJAM AS ET  ROBES D TN TÉRIEU R
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TO ILETTES CHIC D ’APRÉS-M IDI ET  DU SOIR POUR NOS JEU N ES FILLES

6816 
Broderie 10371

6793
Dtteñpliont el autrea «uc» de eet modilet page 215
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Rota 6771 
Béret 5402

Descñptiont et autres tue* de ce» mixíiíeí, page 215
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JO LIES TOILETTES PRINTANIÉRES

FANTAISIES DE LA MODE:

V O IC I le  Joii moLs de M a i revenu e t i>our f f t *  
SOI) gal solell e t la naiure en féte nous nous 
parerons avec élégance et ehoisirons nos 

rolles printanléres de gai tissu imprimé et léger, sans 
ouhlier que la note nouvelle ost aux plLs, aux f io n c »  
aux godets. aux drapés,

Pour le l>al. le vaporeux et flatteur crépc (ieoc- 
gette est tejujouis d ’un charme sür et une robe de ce 
fin tissu gracieusement envolantée, avec  anipleur 
partant de l'épaule, qu ’agrémente un savant lonih^ 
de fleurs. sera d'une é l^ an ce  exquise.

Pour la  villp, le plissé fin  triomphera e t no.s robre 
s'orneront de la petite cape nouvelle d'allure s 
parisienne. N 'oublions pas I'écharpe qu i <«t le 
complément indispensable de ta toilette. Noiiée sur 
Tépaule ou enroulée autour du cou elle donne i  ceW 
qul la porte une allure sportlve charmante.
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OU SE RETROUVENT LES D ER N IERES 

CAPES, FRONCES, GODETS.

LKS eouleurs doivent étre aussi étudiées avec 
j  soln. L e  bleu marine rehaussé de broderies 

argent. le vert mous.se combiné avcc le l©ige, 
^  teinte "IkiIs de rose”  le  gris pSIe, seront les cou- 
wurs dominantes ce printemps.

Sur une robe .simple, un détail original indiquera 
te souci d'une élégance personnelle qui est le but 
*  toute femme coquette. Les manches raglan, 
te ceinture Ixihémienne, le long col cravate, souvent 
tóup sur l'éjjaule, seront en grande vogue et nou-s les 
■^ u ve ron s  sur les robes de nos rafflnées Parisien- 

La jupe en forme, les godets, les plis creux. 
"nversés ou rapportés, donnent Tampleur exlgée 
”  “  M ode; le chapeau reste petit sauf lorst|u'il 
■?*>mpagiie une ro l©  de eérémonie ou une to ilette  

aprés-micjj trés habillée. La lleur sur l'épaule 
sa note coquette.

6792

Dstcrtpiions et autree ruM de eee modélee. page 214

Ayuntamiento de Madrid



Ayuntamiento de Madrid



^  m i r o i r  d e s  m o d e s  d e  m a i  1926
201

Deícnph'on» rt ou íív» í « *  dt c - í Bindáíta page ZIS
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6519

6519 -  10191 —  Kobe droite ixmr 
dames avee  tunltiue séparée de la 
jupe. Broderie simple. Ta illes : de 
O m . 81 6 1 m. 12 de tour de poi­
trine. M étrage : 3 m. 10 en !  m. de 
crépe de Chine pour O m. 91 de tour 
de poitrine.

6227— Robe giour dames avec Jupe 
droite attachée 4 un long corsage. 
Dcs-sous de jupe. T a illts  iie O m- 81 
4 I m. 12 de poilrine. M étrage : 3 
ni- 70 de crépe (ieo rgette  imprimé 
IKUir O III. n i de tour de poitrine.

6543 —R oí©  pour dames avec  jupe 
droite froncée. T a illts : dc O m. 81 4 
1 m. 12 de poitrine. M étrage: 2 m. 
75 en 1 m. dc solé imprimée et 1 ra. 
l- l en O m. 90 de lissu contrastant de 
chat|ue teinte jwur O m. 91 de tour 
de poitrine.

6511 — Robe pour dames avec go- 
det.siiisérés. A vec  ou sans doublure 
de  corsage. TalUes de O m. 81 4 I 
ro- 22 de poitrine. M étrage  2 m. 75 
en I m, de crépe satin réversible ou 
non. pour O m . 91 de tour de poi­
trine.

6604 - 4886 — R o l©  princesse iHjiir 
dames. Volant depuis le dr.ssous du 
bra.s. P t l i t  cliapeau nouveau. 
TalUes de O m. 81 4 1 ni. 22 de tour 
de  poitrine. M étrage: 2 m. 75 en 1 
ni. de soie pour O nt. 91 de iHiltrine.

6515 — 10361 Rol© s pour dames. 
Jupe im Ibrme. Broderie simple. 
T a illes; de O m. 81 4 1 m. 12 ile poi­
trine. M étrage: 1 m. « 0  de crépo 
(ieorgette  en 1 m. e t  1 m. 25 en 1 
m. (le soie, pour 0 m. 91 de tour de 
poitrine.

J )
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LES ROBES Á PLIS OU Á GODETS, 
GOÚT DU JOUR ET DE JOLIS

A \’EC PETITES CAPES, SONT AU 
RUBANS TER M IN EN T LE COL.

6723 -Robe droite pour dames avec groupe 
de plis rentrés sur le  devant. Ta iiles : de 
O m. 81 S 1 m. 12 de poitrine. M étrtate: 
3 m. 20 en O m. 90 de soie impriniée et O m. 70 
en 1 m. de  soie unie pour O m. 91 de poltrlne.

6745 -6359—Robe pour dames avec jupe en 
forme, attachée au corsage avec  llgne de rac­
cord fantaisie. Chapeau original. TaUles de 
O m. 81 a 1 m. 12 de poitrine- M étrage : 3 m. 
55 en O m. 90 de soie imprlmée pour O m. 91 de 
tour de poitrine.

6696 —Rohe pour dam ts d ’une piéce avec  pU 
rentré de rha<iue cóté. UtilLsez les soies et 
cotiins iavables. Ta iiles : de O m. 81 ft 1 m. 17 
de poitrine. M étrage : 2 m. 85 en O m. 90 de 
soie. pour O m. 91 de poitrine.

6606 -  10417— Robe pour dames avec jupe en 
forme. Broderie moderne. TaUles: de O m. 
81 a I  m. 22 de tour de poitrine. M étrage: 
2 m. 7.5 en I m. de crépe et o m. 70 en l  m. de 
soie contrastante pour O m. 91 de tour de 
poitrine.

6541— R o ta  pour dames avec blouse e t jupe 
avec pU rentré dos et devant, attachée ftune 
doublure de corsage. Ta ilies: de O m. 81 ft 
1 m . 12 de poitrine. M étrage: 2 m. 8-5 en I 
m. de crépe de Chine pour O ni- 91 de poitrine.

6763 5952— Bolie  droite jiour dames avec 
petite cape. TaUles: O ni. 81 S 1 m. 12 de 
poitrine. M étrage : 3 m. 30 en 1 ni. de crétw 
uní. et 1 m. 25 en 1 m. de soie I  carreaux 
pour O m . 91 de tour de poitrine.
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R obe 6475 
Broderie 

10434

6733 >3

lisez la iarge soie bordée ou d'autre® tis- 
sus. Hroderte 10434 en agrém ente la 
ligne simple. Tailles de  O m. 81 4 l  m. 
17 de tour de poitrine. M étrage: 2 m. 
R.'í en 1 ra. de crépe satin pour O m. 91 
do tour de i>oitr!ne.

6731 -R ob e  pour dames. Deux piéces. 
Jupe droite attaeliéc 4 une doublure de 
corsage. I.argcur avec iilis étendus: 
1 m. 85t Taillra : O m. XI 4 1 m. 12 de 
tour de  poitrine. M étrage; 2ni. 3U en O 
m. 80 de Boie pongée et 2 m. 10 en O m. 
SO pour la jupe. pour O m . OI de poi­
trine.

6733— Robe pour dames. .Tupe en deux 
piéces sur form e attaehée 4 la hauteur 
des hanches. D e ligne simple et pra- 
tiqne elle sera adopcéc pour le matin. 
Ta illes: O m. 81 4 1 m. 12. M étrage : 2 
m. 7.5 en 1 ni. de sote, pour O m. 01 de 
poitrine. Jujio coupée dan-s la longueur 
et rapportée.

6731

r  
/

/

' ■ ' '\ 

6733

6501— Roba princesse pour dames avec 
volants sur form e attachés de chaqué 
cóté, A vec  ou sans doublure de cor­
sage. Irfirgeilr tota le  de la  jupe: 2 m. 
40. Ta illes: ü m. KI 4 1 m. 22 de tour 
de poitrine. M étrage: 3 m. en 1 m. de 
crépe satín, pour O m. 91 de tour de 
poitrine.

6717— R olle  pour damos et jeunes tilles 
Groupe de plLs rentrés de chaqué cóté. 
Largeur du bas avec plis étendus: 2 m. 
16. Talllos: de 15 4 20 ans et O m- 96 
et 1 m. 02 de poitrine. M étrage  pour 
19 ans ou O m. 91 de poitrine: 3 m . 55 
en l) m. 90 de soie ou coton, pour O m. 91 
de tour de poitrine.

6502— Robe pour damos avec manchfs 
raglan. Col révcrslble. Jupc en deux 
liiéces en form e attaehée aux hanches. 
I-argeur de la  jiip e : 2 m . 30. l ’ our 
dames de O ro. X I 4 1 m. 12 dc tour dc 
poitrine. M étrage: 3 m. 20 en 1 m. dc 
crépe satin pour O m, 91 dc tour de poi­
trine.

6709 - Rnlic d 'une piéce pour dames. 
convenant particuüérement pour le 
sport Jupe droite avec groupe de plis 
rentrés tle chaqué cóté, d 'une largeur to­
ta le dc 1 m . fiO. Ponr tlames de O m. 81 
4 Im . 12 de tour de poitrine. M étrage; 
3  m. 90 en 0 m. 80 de to ile  de soie rayée 
pour O m- 91 de tour de poitrine. 6717
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6560 —Kobo pour dame® avec jupe sur 
forme attachée au corsage par une 
ligue de raccord fantaisie. TalUes: 
O m. 81 a 1 m. 12 de poitrine.

M étrage: 2 m. 75 en 1 ra. de solé im ­
primée. O m. 65 en 1 m. 40 de soie unie.

6485— Kobe pour dames se fa it en 
lainage. soie et autres tissus 4 car­
reaux. Largeur de la jupe avec  plis 
étendus: 1 m. 95. Tailles: O m. 81 4 
1 m. 12 de tour de poitrine.

M étrage: 2 m. 15 en 1 m. 40 de lissu 
4 carreaux.

6539—R obe pour danés. Volant sur 
form e attaché aux banches par une 
ligne de raccord fantaisie. Pou r O m. 
81 4 I m. 22 de tour de poitrine. 
M étrage: 3 m. 05 en 1 m. de soie iin- 
primée et O m. 70 en 1 m. de sote unie 
pour O m. 91 de poitrine.
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6793 V M . J  9705

6677 —M anteau iwur jeunes filies e t dames de 
petlte  tallle. M odéle élégant i-t pratique. De 
O m. 81 a  1 ra. 22 de poitrine. M é t r ^ e :  3 m. 5.5 
en 1 m. Ue tissu pour O tn. 91 de poitrine.

6704 —Cape en form e pour jctine.» 
fliliw et (lames. Pour O m. 81 á 1 m. 12 
de poitrine. M étrage: 2 m. 7.5 en 1 m.
37 de tls.su pour O ra. 91 de poitrine.
6791— 10408—Robe pour jeunes filies 
e t dames de petite  taille. Ornée d ’uue 
jo lie  broderie. D e 1.5 ft 20 ans. M é­
trage: 3 m. a.') en I  ra. pour 16 ans.

6668 6810 10175 —M anteau pour dames 
llgne trés élégante. Broderie simple et jolie. 
peau si-Y-piéces, 1‘ our dames de 0 m. 81 i  1 m. 22 de
tour de poitrine. M étrage; 3 m. 75 en 1 m. pour O
m. 91 de poitrine.
6727 — Manteau-eape pour dames. D 'une ligne 
droite et simple, ce modéle plalra ft toutes, Pitiilre.s 
faisant garniture. De O ro. S i á 1 m. 13 de i«iitr ln e  
M étrage: 2 m. 40 en 1 m. 37 pour üm . 91 de poitrine.
6705 -Toile tte  d 'un ensemble charmant pour dames.
Ue o  in. 81 ft 1 m. 12 Ue tour de poitrine. M étrage:
I m. U-ó en 1 m. de soie im p ilm éeet 3 m . : « )  i n 1 m. 10 
de c ré j» ' p ia l pour ü m. 91 de tour de poiti ine.

6793— Kobe pour jeunes filies e t dames 
de petite  taille. Se fa it en soie im- 
primée. De J5 fl 20 ans. M étrage: 3 
m. 20 en O ni. 90 pour 17 ans.
6735— 6801 10355 -C ape pour jeunes
filies e t (lames. De O m. S i ft 1 m. 12 de 
poitrine. Robe d'une piéce. D e 1-5 ft 
20 ans. Broderie pour les mancties.
M étrage: pour O m. 91 de poitrine ou
19 aiis: 4ni. ó~i en 1 m. 37 (le tis.su pour 
les robe et cape.
6831 -K ob e  deux piéces pour jeuniís 
Hiles et damiw de iJftlte taille. D e 1511
20 ans. M étrage pour 17 ans: 1 m. S5 
de solé imprimée e l 1 m. .50 en ü m . 90 
d'uni.

6668 6704 6801

■-il

y

Cape 6735 
R o ta  6801 

Broderie 10355

y
6735 6831 ‘

Ayuntamiento de Madrid



i ]  I  DES M O D ES D E M A I  1926 207

X

6810

M ETTONS DE LA  RECHERCHE DANS TOUS 
LES D ÉTAILS  DE NO TRE TO ILE TTE

681P— P e t lt  cliapeau six-pi&o-s. trés cliarmant pour 
dames et jeunes flllra. Peut se faire en deux tons, ce 
qu i le rend certes encore plus co<tuet. M étrage: O m.
•Vi en Om. !I0 de  soie ponr (1 m. -'íi de tour de tPtc.

I |}|*.-Cond>inaison pour damos avec p li de 
' ^ u e  cOté. Se fa it en erPpe de Chine, crépe 

-ftfor. etc. Une large dentelle ocre termine 
I  baut du corsage. Pour dames de O m. 81 S 

' 1̂ ^  de tour de poitrine. M étrage : 2m. or>
I .-s 1 m. de solé pourü m. U l de tou r de poitrine.

iW - l-a  silhouette droite ressort daii.s cette 
■nUoaistin dont la partie inférieure est ou- 
i»t í. Utilisez le crépe de soie, le satin, etc.

I M r  dames de U. 81 4 Im . 12 de tour de poi- 
(tie- M étrage: 2 ra. 30 en O m. 90 ou 1 m. de 

I gtpt de Chine, pour O m. 91 de tour de poi-

gyl—Jr)lic barbottcuse, pouvant s 'ouvrir ou 
«fcrmer au bas. Bxtrémement pratlque pour 

I “ «tout petlts. U tilisez les cotons ou satlns 
-iprimés, avec du satín uni. Pour enfants 

I It 4 aiLs. M étrage: O m. 45 en 0 ra. 70 de 
n uiil et 1 m. 25 en O m. 80 de coton Im- 

I ghsé pour enfants de trois ans.

i íH  -B louse pour jeunes filies e t (Ulettes.
I  |»iiti(iiii' |)our le studio, ie burean ou 
I rtrale. I/-S col e t  polgnets peuvent étre en 
I ada uni dc ton opposé. D e  0 4  15 ans. U tili- 

ite cütüii pongé, le coton bordé, le satin, etc. 
I  IHcrage: 2 m. 30 en O m. SO de coton imprimé 
I  per Úlette de 12 ans.

4 f \
+  +  4  ¿  ' i  
+  4  4  4 -1

.M . j - ’ "  '

b/6o 6793

6830

6830 -Cheml-se de sport 
exsrPmoment p r a t i q u e ,  
avec  col réversible. Peut 
étre com plétement bou- 
tonñée et portée avec era- 
vate. K lle  peut également 
se porter légérement ou- 
verte  4 la gorge, ou roulée 
dans le dos jusqu’au de­
vant. Peu t se faire avec 
manches longUes ou cour- 
tes. Pour hommes et 
jeunes gens ayant de O m. 
30 a O m. 35 de tour de 
cou. M étrage: 2 m. 30 en 
O m. 90 de sbirting pour 
homme.s de  O m. 38 de tour 
de cou.

6766— II suffit bien sou- 
\ent d'une manche nou­
velle  pour donner une 
note charmante 4 une r o l »  
de ligne simple.

P n  voici (|uelques unes.
M étrage : pour tour de 

bras de O m . 30: vues A  & 
C . O m. .55 en O ra. ÍK) de 
tissu et O m. 45 en 1 m. de 
tis.su pour la partie in­
férieure A . o. m. 35 en 1 m. 
pour la partie inférieure C', 
Aussi en n m. ÜO de lar- 
geur:vue A-1, I m .0.5:vue 
B., 1 m .l5 , vue D ., O m. 
80; vue E . 0 m. 80.

(809— Costume de bain d 'un modéle nouveau 
avec blouse et grandes ou petite » culottes. 
M ouchoir assorti. Pou r dames et jeunes (Bles 
de O m. 81 4 1 m. 12 de poitrine. M étrage: 2 
m. 30 en 1 m. de soie iinpriméc el 1 m. 25 en O 
m. 01) de ti&su’pour les culottes pour O m. 91 
de poitrine.

6822 -C ostu m e de bain en soie imprimée et 
mouchoir noué. U tilisez le jersey de laine 
ponr les grandes oo  petites culottes. Pour 
dames de O m, 91 4 1 m. 22 de poitrine. M é ­
trage: 1 m. 70 en O m. 90 de .soie e t 1 m. 35 en 
0 m. 90 de tissu pour les culottes. pour (1 m. 01 
de poitrine.

6809 6822 6809 6822 6786 6795 6778 6804 6766
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M anteau 
Ciiapeau 5683

M anteau 6488 
Béret 5 4 í6  

Broderie 10939

6235 -  4898 —  M anteau 
drolt pour fillettes de H 
15 ans. Béret charmant. 
Pour fiUette de 12 ans: 
m étrage: 1 m. 8.5 en 1 ra. 
37 de tt*wu anglais pour le 
manteau et O m. 45 en ü m. 
90 de -soie pour le  béret 
6712 — 5683 —  M anteau 
pour flllettes de 3 4 10 ans, 
M étrage pour ti aas: 1 m. 
25 en 1 m. 37 de tissu. 
Chapeau de 2 a 12 aas. 
M étrage pour tí ans: O m. 
70 en O m. 00.
6488 —  5416 —  10939 - - 
M anteau dro it pour flllet­
tes de 8 4 15 aas. Béret 
pratique. Clamiture de 
piqüres. Ensemble gra­
cieux. M étrage : 2 m. 05 
en 1 m . 37 de tis.su pour 
le manteau, et le béret 
pour flllette  de 12 ans.
6834 -  5601 —  10365 —  
M anteau pour fiUeites de 
1 4 O ans. Chapeau de 2 4 
12 ans, G am lture poln t 
Smock. M étrage  pour 6 
aas: manteau: 1 m. 05 en 
O m. 90. C'hapeau: O m. 
3.5 en O m . 90.

6671 —  5952 -  10424 —  
M anteau pour flllettes de 
S 4 15 ans. Chapeau de 8 4 
14 aas Broderie pour les 
col e t  poignets. Pour 12 
ans. m étrage: lm .8 5 e n  1 
m. 37 pour le manteau et 
O m . 35 en 1 m . pour le 
chapeau.
6815— Cape droite fron­
cée pour flllettes de  2 4 14 
ans.

Pour enfants de lü  ans; 
m étrage: 2 m . 06 en O m. 
00 de tissu.
6198 —  6753 —  M anteau 
dro lt avec nianches raglan 
pour flllette de 1 4 7 ans. 
Chapeau tí piéces de 2 4 
12 ans. Pour 6 ans; mé­
trage: 3 m . 10 en O m . 70 
pour les manteau et 
chapeau.
6724 —  6327 —  Cape en 
form e pour fillettes de  2 4 
14 ans. Chapeau de 2 4 
12 ans. Cape coupée dans 
largeui: P ou r 12 ans:
m étrage: 2 m. 15 en 1 m. 
20 pour la cape et 0.^m. 45 
en O ni. 90 pour le cha­
peau.

6821— Jolie robe d'une 
piéce pour flllettes de  8 4 
15 ans. P ou r 12 ans; 
m étrage: 1 m . 85 en 1 m. 
de soie unie e t  O m . 4.5 en
1 m. de  soie imprimée.
6538 -  - 5966 —  M antean 
de forme princesse pour 
flllette de 8 a 15 an.s. Cha­
peau de 8 4 14 ans. M é- 
t r ^ e  pour 12 an-s: 2 m. 75 
en O m. 90 pour le man­
tean et O m. 45 en O m. 90 
pour le chapeau.
6654 —  5904 —  M anteau 
pour fllleitjes de 2 4 7 euis. 
Chapeau quatre-piéce.s de
2 4 12 ans. M étrage : 2 m. 
30 en l  'm . pour les man­
teau et chapeau pour tíans. 
6818 -  6246 —  T o ile tte  
d 'un en-seroble charmant 
avec cape en forme, pour 
fillettes de 8 4 15 ans. 
Béret pour flllettes, jeunes 
ñtles et dames. M étrage: 
pour 12 ans: 1 m . 50 en
0 m. 90 pour la blouse et
1 m . 95 en 1 m . 37 pour la 
jupe, la cape et le  béret 
(C ape coupée dans la 
largeur.)

[ Y

' _____________

1 s.
%i

I

M anteau 
6834 

Chapeau K O I  
Broderie 10365 6834 6488 6235 6712 6671 6815 6198 6724 6821 6538 6454 6818

Ensemble 681® 
Béret 6240
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POÜR LES JOYEUSES GAMBADES DE NOS PETITS

62M - R o l »  pour fillettes avec petites cu­
lo tte » séparée». Pour 2 4 6 ans. M é ­
trage ' 1 m . 0-5 en O m. 00 fie  soie 
Irnprimée et 0 m. 3.5 en O m . 80 de soie 
unie pour 5 ans.

6448 -R obe droite pour flUettes avec 
c-ulottes séi>arées. GarnLssez de ruban 
froncé. D e  2 4 6 aas. M étrage : 2 m. 
o5 en 1 m. de solé pour flllette  de 5 ans.

5275 R o l »  pour flUettes avec culotte-s 
.séparées, Broderie simple et charmante. 
D e  2 4 6 ans. M étrage; 2 m . 05 en O m. 
70 de soie pour flllette  de 4 ans.

6518— Jolie robe pourflUettesavecculottes 
séparées. VtULsez le c rfp e  de Chine. 
D e 2 4 6 ans. M étrage: 2 m. 30 en 1 ni. 
de  crépc de  Chine pour 4 ans.

6406 -Robe pour fillettes avec culottes 
séparées. T r fs  jo lie  exécutée en soie ou 
coton imprimé. D e 2 4 6 ans, M étrage: 
I m . 05 en O m, 80 de coton, pour 4 aas.

6414—Robe pour fiUettes avec culottes 
séparées. D e 2 4 6 ans. M étrage; pour 
4 ans: 2 m. 05 en O ra. 70 de vo ile  e t O m. 
00 en 1 m. d 'O rgandi pour los petits 
volants.

6125 -1‘ eü te  robe 4 breteUes avec culottes 
séparées. Corsage lingerie. Utilisez les 
soles imprimécs. D e 2 4 O aas. M é ­
trage: i  m. 85 en O m. <H) de soie pour 4 ans.

5809 -R o b e  droite i>our ñUettes. avec 
empiécement, jupe droite e t  cu lotte» sé­
parées. D e 2  4 6ans. M étrage: 1 m . 8;> 
en O m. 90 de colon  pour 5 ans.

6440

R o l »  et Broderie 
6510

6510 - R o l »  pour fiUettes avec ou 
poin t Smock. Culottes séparées. I>e2íJ 
ans. M étrage: 2 m . 15 en O ro. SO de J’O 
fine ou linón, pour fillo 'te  de 5 ans.

6311— R o l »  pour fillette avec poiiu -Smoriré 
piqüres aux col et poignets. D e  2 4 fi u' 
M étrage: 2 m. 30 en O m. 80 de solé ou li» 
pour flllette de 4 ans.

6832 -R obe droite fioncée pour flUettwdM 
4 10 ans. Utilisez le vo ile  de coton im pr» 
M étrage pour r> ans: 1 m. 40 en O m. W ' 
voile e t O DI. 4.5 en O m. 90 de c o n tra s »*

6442 10335- R o b e  droite pour fillettes »r
culottes séparées. Broderie fine. De • ' 
6 ans. Poui 5 ans: 1 m . 95 en Om. 
vo ile  imprimé et O m. 35 en ü ni. 70 di"

6404 -R o b e  pour flUettes avec mao 
raglan et garnle de iioint Sme»k. fuloi» 
séparées. D e 2 4 6 ans. Métrage po«* 
ans: 2 m. (15 en l  m. de vo ile  ou linón.

6204 527S
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Broderie 1043S

10437—T es  petites roses sauvases brodées donnent 
a  la robe 6710 un aspect jeune autant f|iie (iéllcat. 
C ette  Ijroderie peut étre  perlée. m ai» est aussi trés 
jo lie  fa ite  au point simple et point-noué. 1.a bor­
dure peut étre brodée sur du tiasu de 2 m. 41) de lon­
gueur sur O ra. 00 de largeur. ou sur l  m. 85 de lon­
gueur sur O m. 28 de largeur. I© s  incrustatioiis 
en dlverses formes et grandeurs feront une garniture 
jo lie  pour manches, blouses, etc.

10438 —C ette  broderie moderne est toute indliiuée 
P «ju r  ies to ilettes d 'été, blouse» e t manteaux. Cette 
broderie est rombinée de [w lnt simple et de noiiit- 
noué. Les deux motilS perm ettent divers ar- 
raugements et larReura. Brodez les bordui'es sur 
du tissu de 1 m. 60 de, longueur dans chaqué cas, 
et O m. 20. O m. (Mí e t O ro. 02 de largeur. Cette  
garniture est également trés Jolie pour l » r d s  de 
manches, voiants. etc. , . .

10439 -U ne petite broderie est une chase eharmante 
sur la poche d ’un taliiier. Fa lte  en couleur con­
trastante elle est au-ssi jo lie  sur robes lavables d'en- 
fants. Ces m otifs sont aassi déslgné» pour Ies 
toiles de fll. Brodez ces fleurs au point de broderie 
anglaise. point simple ou au point de tige. Les 
cotons a broder rouge brlque. bleu. vert e t rose sont 
tout Indiqués. L es  bordure» peuvent étre  brodées sur 
du tissu de O m. 00 de largeur sur 1 m. 60 de lotigueur.

10440— Broderie au point simple donnant de jolies 
lieurs garnts-sant la robe 677.5 dont la jupe est dé- 
coupée en grand.» festoas. N e  irouvez-vous pas cetto 
robe tout simplement chic? Exécutez cette bro­
derie sur l  m. .50 de longueur sur ü m. IH ou 0 m.DH 
de largeur. Les groupes peuvent étre brodés sur du 
cls.su de ü m . 20 sur O m. 07, de ü m. 21 sur 0 m. 20. 
Ue 0 m- 19 sur O m. 13. de O m. 13 sur O m. 11 et de 
O m. 12 sur O m. 11.
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10435 - Broderie pour écharpes. deesus de 
buffets, etc. Tou te  menue et bien délicate 
cette  petite  poupée ft robe crinoline nous ap­
porte que!(|ties fleurs de M a l. Cachet per­
sonnel o t de bou go ílt. Exécutez cette bro­
derie au point de tige, polnt-noué, etc. . . . 
L ’écharpc sera sulTlsamnient large pcrur ap­
pliquer un m otif de  O m. 40 ou O m. 45 sur 
O m . 31.

10442 —Broderie pour écharpes. jetés de ta- 
hles. napperon», etc. . . .  L e  chrysanthéme 
hrodé ( * t  extrém em ent mode et peut se fa ire  
au point simple, poin t de tige, point de bro­
derie anglaise et point de boutonniére. L e  
festón en term ine jo lim ent )es bords. Exécu­
tion d ü n e  extrém e slm pllclté e t qui plaira 
inaninient. Le  p e iit  napperon peut étre brodé 
sur un carré O m. 00 de cOté.

TOUTE FEM M E D TN TÉRIEU R 

APPRÉClERA CES BRODERIES 

JO LIES AUTANT QUE FACILES 

Á EX ÉCU TER

'é * '/

10441 --- L e  point piqué et la  garniture de 
galón qui. om aien t autrefois les couvertures. 
preiinent sulrttemenl une note trés mode. 
Garnissez-en les manteaux, robes etc. L e  
manteau 0613 de ligne simple prend une al­
lure clilc, orné de ce m otlf. Les 4 bordures 
peuvent étre brodées sur une longueur de 
1 m. .50 dans chaqué cas et sur O m. 03 .0 m. 08, 
O m. 14, O m. 25 de largeur.

10436 —Broderies originales autant qu'amu- 
saiites, e t  qui feront la  jó le  de nos petits. 
Ornez-en petites robes, tabliers et bavettes. 
C ette  broderie fa it également une garniture 
charmante pour poches de petites robes 
e t  de petits tabliers. Poin t simple, point de 
tige. etc. Les bordures se fon t sur une lon­
gueur de 1 m. 40 sur O m. 03 et de 1 m. 25 sur 
ü m. 10.

B ro d a ie  10436 Broderie 10442
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F L E U R S  D E  P R I N T E M P S

Voir les iiluslrations 4 la deuxiém e couverture

Fleurs e n  m o usse line  a  p o is

F iL B N IT Ü B K S ; U )c m .d e  mousseline 
1 poi'. un peu de laine grattóe Planche,

,t un petit m orr«au de crinollne.
( oupez la laine en morceaux de 2 cm. 
et faiC6'-en 3 petit.'paquets. Brossez 

jiqu-4 ce qu ’elle devienne mous-seuse. 
ivci pour le centre de.s fleurs.

Coupez dan» la nu)us.seline 5 carrés de 
l.i cm. de nóte pour les fleurs larges, 5 
,»rrf» de 7 cm. pour los fleur» moyennes et 5 cariés de
< em. pour les potitos fleurs.

PUei chatiue carié  en deux dlagonalomont et fronccz les 
tiirds libres pour torm er tes pétalos (flg. 7 ). Groupez les 
•ÍUlcs autour de cbaque centre e t  nousez sur de la crlno- 
Ca:. Tressez 3 morceaux de laine de 25 cm. chacun pour 
SUre la tíge et coiisez les fleurs dessus.

No. 12-- Bouquet bleu et or 

p n C R S IT U B E S : 10 cm. de soie de ( ’ hine v ie il o r e t  de 
' voUe de chiffon bleu. 1 p etit bout dc chiflón v ie il or. 
quelques pistlls or, des petites feuilles de roses or. e t un 
(etlt morceau de crinollne.

<'oupo2 in morceaux de soie de Chloe. 4 morceaux ue 
thlflon vieil o r e t 1.5 morceaux de vo ile  de chiffon bleu, 
chacun de 1.5 cm. sur 3 cm. V ollez la soie de Chine avec le 
»oUe pUez en deux dans la longueur et tournez autour dos 
phtll' qui sont tenus ensemble par du fll de  fer. t ix e z  
•'te quelques points. Arrangez en rosette avec les feuiUre 
A  cousez sur une fondation de crinoiine recouvert© de soie 

Chine.

No. 11—Coquelicot en  tire  á cacheter 

F O U R N ITU R E S ; L’ n peu de papicr-crépe rouge e t vert.
des pL'ttls de coquelicot. de la cire 4 <»cheter orange. 

Mre, et verte, du fll de  fer. du tubo de caoutchouc ve rt 
Puuflatlge.

Coupez une bande de papier dc  O cm. de large d un rou- 
Wu de papier rouge. Coupez sur cette baude 5 pétales en 
i'llisant comme modéle la figure dc la  page 217. Couvrez 
b pélale avec de la cire 4 cacheter orange en étalant la cire 
• ' «  un baton et tui donnant la forme voulue. Tournez 

bande étro lte  de papler-crfpc v ert en un rottleau de 
: cm. ía  d,. diamétre. Couvrez avec de la d r e  verte  e t 
*®*re et entourez-le de plstil».

Disposez les pétales tou t autour en les attachant avec 
• I ®l deder. Couvrez la tlge  avec le caoutchouc.

No. 8— Fruits en taffetas

p O C R N iTU R E S : U n  petit morceau de taffetas chan- 
Beant orange rose.» vert. marrón et bleu et un petit 

teofceau de coton.
Coupcí daña chacune de ces eouleurs 2 carrés de 10 cm. 

* e é té ,  2 carrés de 7 cm. de cftté e t  2 carré» de 5 cm. de 
M ettez un peu de coton dans le milieu de ces carrés

ton de ixJls noir de 2 cm. de diamétre. 
jaunes et o r e t 1 báton de cire 4 cacheter bleu > ert e t noir 
Pou r les pétales large». coupez un morceau de ruban l)leu 
c t or de 7 cm. de long, arrondlssez les roin-s 4 une exttó- 
m ité Faites une couture le long du bord arrondi. lo u r-  
nez 4 l’envers e l  froncez tes bords Ubres du tx’.té o p p o tó ^ -  
semblc. Ceci f in »  un large pétale. Fajtee de la méme 
fa(.-on 7 autres pétaiíw de méme grandeur. e t 4 petrt»
pétales de ruban de O cm. de large-

Fa ite » le mlUeu de la fleur en passant du laittm 
4 travers le bouton et en gllssant les extrémités 
du laiton dan» le tube caoutchouté. Lais>©z

V  tom ber sur le bouton un peu de cire bieue et noire 
e t disposez ie » pistlls tout autour. Groupez le » 
uetit.s pétales (cóté o r sur le dessus) e t  les largre 
avec te cóté bleu sur le dessus. Passez une raie 
de  cire 4 cacheter noire sur le miUeu de chaqué 

lie iit pétale. Couvrez le milieu du dos oü sont cousus les 
pétales avec de  la cire verte.

No. 9  -F ieu r d e  veiours marrón et ¡auné

r - t iU R N IT U R E S : 1 m . Ü5 de ruban de velours manda- F riñe de  5 a a . de large. 1 m . 8.5 de ruban de velours 
orange de 2 cm. H  de iargc. ü m. 90 de ruban de v e l o ^  
brun de 2 cm. 1 1“ - »•'> orange de 1

cm. e t  0 m. 90 de ruban de velours brun de 
1 cm. Coupez 8 morceaux de 13 cm. de long 
du ruban le plus lante. Pliez-les en drax 
dans la largeur froncez au p li e t aux bords 
librts pour falre les pétale».

Coupez un morceau de 
23 cm- du Im'ge rtiban 
brun et tournez autour du 
milieu de la fleur (üg. 5). 
Groupez les pétales tout 
autour et couvrez les tlges 
avec le ruban orange le 
plus étroit.

Coupez 3 morceaux de 
23 cm. de ruban brun de
2 cm. H  de large. e t toui- 
nez-ies pour taire un bou­
ton de rose. Falte»-en 6 
autres de la  méme mani- 
ére (ruban mandarlne) et
3 en ruban orange.

Coupez 2 morceaux de
25 <rm. de lom? et 1 mor­
ceau de 19 cm. de ruban 
brun; 1 morceau de ruban 
orange de ‘2.5 cm. de long. 
e t 2 morceaux de 19 cm. 

de long. Groupez-les au dos de la fleur et 2 boutons
de rose dos 4 dos 4 l ’extrém lté de chaqué ruban.

No. 10— G roupe d e  roses en  taffetas 

C o U R N IT U R E S ;  l  morceau i*®
»  bleu, beige. rouge e t  <>range. e t  ^ ^  ^ou- 
cheter noire e t  jaune. I l y a  dans ce q 
tons de ro.se. 8 roses e t  5 feuilles.
Pou r chaqué bouton. coupez 1 
bande de taffetas de 15 era. sur 
1 cm. P liez  en deux dans la lon­
gueur ct tournez autour (fig. 6 ) en 
fixant avec quelques polnt».

Coupez pour les roses larges 5 
carrés de 3 cm. de cóté pUcz en 2 
diagonalement et froncez le.s bords 
U b r e s  pour faire les pétales. Groupez
et cousez les pétales ensemble en les 
finissant avec un centre de cire 
chaude. Pou r chaqué feuille. cou­
pez un carré de 2 m . H - P l 'w  
diagonale et puis en 3 (flg- D  •

Coupez une bande double de
taffetas ( l  cm. sur 22 cm -). Groupez
et cousez les fleur» sur cette bande et disposez les feuilles 
par intervales.

les en deux diagonalement. Fron<«z le »  bord»
faire les pétíde» (flg. 7 ). Couvrez le bouton avec  le guin-
ghain pour tolre le milieu. Groupez les pétale».

Coupez 3 carrés de 10 cm. de guingham rouge. PUez en 
2 diagonalement. froncez les bord» libres trés serrre 
falre les feuiUes. Coupez 10 carrés de 10 cm. de 
écossals pour les raLsin», P lacez un peu de coton au m 'heu 
de chaqué carré en fron<;ant les bord trés serrés. Groupez- 
les. Couvrez les tiges avec du guingham rouge et cousez 
dessus: raisins- feuilles e t fleurs.

N o. 13— R o s e e n  cretonne

F O ü R N IT U R E H ; U n  morceau de cretonne avec Sm otJf»
* de rose», e t des feuilles. 1 bfiton de d r e  4 cacheter av- 
sorti aux eouleurs dom inante» de  ̂ m u s e r

Découpez les 2 roses et piaccz-les dos 4 dos. 
e t m ettez du fll de fer aux bords. Bordez avec de la (dre 
et attachez le » fleur» e t  les feuilles.

No. 6— Fleurs pour lingerie 

p o ü R N IT U R E H :  3 m étre» de ruban couleur arc-en-(del, 
r  de 1 cm. de  large.

Pour les feuille». coupez 9 morceaux de 5 cm. PUm 
chacun en 3 diagonalement (flg. 1). e t froncez les b o r ^  
Ubres Coupez le ruban restant en morceaux de 18 cm. 
Gardez-eii un comme fondation ct tournez 1®* 
faire les fleurs (flg. r » . Groupez-les ensuite sur la fondation.

No. 3— Fleurs bleu e t rose

C O U R N IT U R E S : O m. 90 de ruban m oiré bleu et 
r  chacun de 6 cm. de largeur. des pLstUs. quelques feuilles 
de rose, du fll de fer. e t  du tube de eaoutchouc vert.

Coupe* tout le ruban en morceaux de 10 cm. de long. 
pUez en deux dan» la largeur. tournez les c o t o  
riére (flg. 2 ). e t piquez (flg. A ).  Froncez les Iw rd » pour 
fbrm er le » pétales. G roui©z chaqué couleur séparémeut 
autour des pistiU. coutxe* le » tlges avec du caoutchouc.

No. 14 Rose d e  mousseline d e  soie

C O U R N IT U R E S : O ib 
• ciair. rose naturel et

m . 25 de mousseline de soie rose 
rose sombre, de  la  cire 4 cacheter

rose! d il ia llon  et quelque» pistils,
Coupez dans la mousseline de soie rose sombre. 3 t o r -  

ceaux de 5 cm. sur 46 cm. 3 morceaux de 10 cm. sur 15 m . ,  
2 morceaux de 10 cm. sur 23 cm. P liez-le» tous en deux 
dan » la longueur e t  froncez les bords Ubres pour former les 
nétalcs. Groupez autour des pLsCils,
Coupez 8 bandee dans la mous-sellne rose 
de 10 cm. sur 23 cm. et dans la mousseline r w  ® 
bandes de 18 cm. sur 23 rm . Faltes les péta le » de m ^  
majüére que précédemment et arrangez autour d e » pétales 
som bre» avec les pétales clairs en dehors. Cousez.

Coupez 5 carrés de 10 era. de cóté dan» la mouswllne 
rose sombre. pUez en diagonalement, tournez un rom  ro  
avant e t  un coin en arriére (fig. 1). Froncez pour faire les 
feuilles- L le z  4 la tige.

No. 16— Fleurs en  organdí bleu et rose 

C O U R N IT U R E S ; O m. 10 d 'organdi rose et 
r  bleu, un peu de laine gra ttée  bleue et rose.

Faites 3 centres de fleur bleus e t  2 roses de la 
maniére suivante- Coupez un morceau de laine 

(S u tlf  á la page 217)

rttí.
-* frtwcez les bords t r f »  serrés. Faites un poin t noué au 
teüteu de chaqué pour rentrer le mlUeu (flg. 6|. Coupez 
*  <*rréa de .5 cm. de ta ffeta» changeant bleu et v e r t  pour 

P liez en 2 en dhqtonale. puis en 3. froncez les 
Ubres, groupez et rounez ensemble les fruits avec les 

‘"'Mías autour.

No. 7— Fleui en ruban Weu e t or 

f f lU R N lT U R E S : O m . 90 de ruban métallique de 5 cm. 
de large. O m. 90 de ruban fa ille bleu paon de 6 cm. de 

30 era. de  tube de caoutchouc vert pour la tige, l  bou-

No. 2— Fleurs en velours noir 

C G U R N IT U R E S ; 2 m . 75 de ruban de velours i » l r  de 
E  5 cm. de large. des pLstiIs noirs. 3 bou to i^  de jais de 
l  cm  de diam étre et du fll de fer, Coupez 12 morceaux 
de velours do chacun 15 cm. de long. Fronroz te ¿ re  
3 cóté» en lais-sant i  cóté long libre. T lrez  le  ül 
mer lo pétal. Cousez du fll de fe r 4 la b ^ .  
les pétale.» par 4 4 la fois. Groupez l®« t o t ib  
chaqué bouton en dlsposant les pétales 4 l  exténeur. Be- 
couvrez les tiges avec  le velours restant.

No. 17— Bouquet en  guingham écossais 

C O U R N IT U R E S ; Quelques morceaux de guinghamécos- 
r  sais, e t rouge. 1 bouton rond p lat de 2 cm. de diamétre.
du coton et du fll de fer.

Coupez 5 carrés de 10 cm. de gumgham écossats. PUez-
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Autres vues de la page 198

6765— 6634— L e  pILssf fln est de nouveau 
en grande faveur. L a  jupe et la cape sont 
plis-sés. le  corsage est long. L e  turban ac- 
compagne jo lim ent ce modéle qui se fe lt 
avec ou sans la cape. E m ployez le crépe 
plat. le crépe Cantón, le crépe^^tin. le 
taffetas. etc.

M étrage  pour O m. 91 do poitrine: 3 m. 
90 en 1 m. et O m. 70 de contrastant en 1 
m. e t  O m. 4.5 en 1 m. 37 pour le turban. 
K obe  pour O m. 81 4 1 m. 12 de poitrine. 
Turban pour dames e t jeunes fllles.

6823— 10389— JoU modéle pour tissus 
légers et transparente comrae: le voile 
dc soie, le crépe de Chine ou encore le 
taffetas, le  satin, etc. La jupe droite est 
froncée et attachée au corsage long. t a  
broderie sera chic exécutée en couleur 
contrastante.

M étrage pour O m. 91 de iw ltrin e: 2 m. 
50 de crépe fíeorgc tte  en l  m. e t  2 m. 
40 de taffetas pour le fourreau en 1 m. 
C ette  robe est pour damos de O m. 81 ft 
1 m. ] 2 de tou r de poitrine.

6781— L a  noce Intéressante de cette robe 
reside dans la celnture bohémienne. Les 
manches .sont flottantes ft partir du 
coude, e t la jupe en forme est attaciiée 
au corsage long. E lle  sera de voile de soie 
Im iirim é. avec tissu uni pour le col e t  la 
partie fiottante des tnanclies.

M étrage pour O m. 91 de poitrine: 3 m. 
75 de tissu de soie imprimé en O m. 90 et 
O m. 70 de crépe Georgette en l  m.

M odéle pour dames de O m. S I ft 1 m . 12 
de tour de poitrine.

6796— Une robe de bal avec  panneaux 
flotiants, e t  une Jupe avec bord dentelé 
aura beaucoup de succés. L a  ligne de 
ce modéle ost excesslvement gracieuse et 
d 'allurs jeune. Em ployez te \-oile de soie 
uni. le trépe de Chine, la  dentelle, avec  du 
ruban métalliquo ou de couleur contras­
tante. I x s  manches sont facultalives.

M étrage  pour O m. 91 de poitrine: 4 m. 
55 de crépe (ie o rge tte  en 1 m. do large. 
Robe pour dames de O m. 81 ft 1 m . 12 de 
cour de poitrine.

6767— Une touche de lingerie égaie tou­
jours une robe de facón  heureuse . Dans 
ce modéle e lle orne les manches, le cou et 
le plastrón. La Jupe en forme est attachée 
au corsage long, ajusté aux hanches. Em ­
ployez le crépe plat, le trépe Cantón, ie 
crPpe-satin, le crépe de Chine, etc. avec 
pour contrastant de  l'organdl, de la batiste, 
etc. M étrage pour 19 ans ou O m. 91 de 
poitrine: 3 m. 5.5 en O m. 90 e t O m. 70 
de contrastant en O m. 90. Robe pour 
O m. 81 ft 1 m. 02 de poitrine.

6817— Ites fronces adouclssent beaucoup 
la  silhouette. Ils  la  féminisent dü n e fa­
cón charmante. V o id  un modéle qui 
plalra avec sa ceinture genre bohémienne, 
e t sos manches raglan bien nonvelles, 
E m ployez te vo ile  de soie ou de coton. 
le crépe de Chine, le crépe de solé ou de 
coton. etc. L e  tLssu léger Imprimé sera 
également charmant.

M étrage pour O m, 91, de poitrine: 4 m.
2.5 en 1 m . C ette  jo lie  robe est pour dames 
de 0 m. 81 ft 1 m. 12 de tour de poitrine.
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Deser ip t ions  des modéles  de la 3étne couverture

6521 -10371- -  Robe pour jeunes filies e t dames de petlte  tallle. Une courte jupe en 
forme attachée au corsage allonge la ligne. Une joUe broderie en jo live  le bas des 
manches bailón. D ü n e  exécution simple, elle sera adoptée avec  empressemeni par 
ñas jeunes filies coquettes.

E m ployez le crépe plat, le crépe-satln, le satin Cantón, le  crépe Cantón, le crépe 
faille, etc. Hord inférieur: 2 m. 40.

M étrage  pour 16 ans: 2 m. 30 en 1 m. de ia i«e . Robe pour 15 ft 20 ans e t dames de 
ü m. 81 ft O m. 94 de tour de poitrine.

6492 -10361— Une jupe en form e attachée 
au «xtrsage long par une ligne de raccord 
fantaisie, anime gracleusemenl cette robe 
ajustée aux hanche». pour dames e t  jeunes 
fllles de petite  taille. E m ployez le crépe- 
sailn, le satiii Cantón, etc. Úne broderie 
charmante égaie cette robe simple, t a  
bord inférieur mesure; 2 m. .50.

M étrage  pour 16 ans: 2 m. 7.5 en 1 m. de 
large. C e modéle est pour 15 ft 20 ans ou 
dames de taiiles correspondantes, soit: O m. 
81 ft O m. 94 de poitrine.

6426—10272— Trés élégante e t  nouveUe 
est cette robe avec plis rapportés de chaqué 
cOté du dos e t du devant. t a  col haut et 
tes mancherons sont en soie e t  agrémentés 
d ü n e  broderie.

E m ployez le tw lll, le cachemire. Ie kasha, 
etc., avec  du satin. Bord inférieur, plis 
étendus; 1 m. 95.

M étrage pour 16 ans: 1 m. 85 en 1 m. 37 
e t O m. 60 de soie en O m. 90. R obe  pour 
1.5 ft 20 ans ou O m. 81 a  O m. 94 et O m. 96 
ft 1 m. 02 de poitrine.

6487— U n p e tit Jabot de dentelle sur le 
cóté gauche égaie cette charmante robe 
pour jeunes fllles e t  dames de petlte  taille. 
Une jupe en form e attachée au corsage 
long par une ligne de raccord fantaisie 
luí donne un mouvem ent gracieux. Em ­
ployez le  crépe-satin, le crépe plat, le satin 
Cantón, etc. Bord inférieur: 3 m. 10.

M étrage pour 17 ans: 2 m. 30 en 1 m. 37, 
Robo pour 1-5 ft 20 ans et dames de tailies 
correspondantes ou O m. 81 ft O m. 94 de 
poitrine.

6465 —10390 — t a  léger crépe Georgette 
contribue ft l'élégance de ce joU modéle 
pour jeunes flUes et dames de petite  taille. 
L a  broderie est origínale. Utillsez le 
crépe-satln, le satin Cantón, etc. avec du 
crépe G eorgette  pour Ies manches e t  les 
panneaux. Bord  inférieur: 1 m. 10.

M étrage pour 17 ans; 1 m. 35 en 1 m. 37, 
e t 1 m. (K) de crépe G eon jette en 1 m. 
Robe pour 15 ft 20 ans et dames de taiiles 
correspondantc.s. s o it ; O m. 81 á  O m, 94 de 
poitrine.

6424 I>a ligne princesse ont coilquls les 
coquettes jeunes filies, aussl ce modéle 
aura-t-U beaucoup de suffrage. Entxilure 
ronde ou en V . Cette robe se fa it avec 
manches longues pour le jour ou san» 
manches pour ie soir. Eraployeze le  créue 
satin. t a  fleur pose une jo lie  note de 
raflinerie sur le  long col cravate. B o id  
inférieur; 2 m. 05.

M étrage pour 17 ans: 3 m. 86 en I  m. 
TaiUes de 16 á 20 ans ou O m. 84 a O m. 94 
de tour de poitrine.

6441— 10392— Une partie en form e orne 
le  dos de ce modéle pour flnir en un gra- 
d eu x mouvem ent sur les cñ to . Cette  
robe légérement ajustée est parfaite pour 
jeunes filies e t daraes de petite  taUle. t a  
broderie s'harmonise jolim ent avec Ten­
colure. E m ployez le  crépe-satin, le crépe 
de Chine, etc. Bord inférieur; 2 m. 30.

M étrage pour 16 an.s: 2 m. 85 en 1 m. 
Robe p om  15 ft 20 ans e t dames de tailies 
correspondantes ou O m. 81 ft O m. 94 de 
tour de poitrine.

6587— L e  crépe de soie im prim é sera jo li 
e t  gai pour faire cette robe avec  godets 
en forme sur les célés. Des manches et 
un coi de crépe G eorgette  donneront beau­
coup de grftce a  ce modéle. L e  bord in­
férieur mesure: 2 m. 05,

M étrage pour 17 ans: 2 m. 75 de tissu 
imprimé en Om. 90, e t l  m. 05 de crépe 
G eorgette en I m. R obe  pour jeunes filies 
de 15 a  20 ans e t dames de tailies corres- 
pondantos ou O m. 81 ft O m. 94 de tour de 
Ijoitrine.

6595 —D e courts jabots en form e posés 
tout autour de la  jupe e t  vo lan t ft chaqué 
pas anlment jo lim ent ia  silhouette do cette 
robe d'une pléce pour jeunes filies e t clames 
de petite  taille. M anches facultatives. 
E m ployez le  crépe G eorgette. le  crépe de 
Chine, uni ou im prim é, etc. L e  bord in­
férieur mesuro; 1 m. 10.

M étrage  pour 17 ans: 3 m. 20 en 1 m. 
R obe  pour 15 ft 20 ans e t dames do taiiles 
correspondam-rs ou O m. 81 ft O m. 94 de 
tour de poitrine.

Deser ip t ions  des modéles  de la 4éme couverture

6455— Des perles de cristal animent joU- 
ment cette robe ft panneaux nombreux et 
étroits qui s 'ag lten t au moindre mouve­
ment. La  cape est facu ltative de mémo 
que les manches. E m ployez le crépe 
Georgette, le  crépe-satin, le crépe romain. 
le crépe de Chine, etc. L e  décolleté est 
nouveau. L e  bord inférieur mesure: 1 m. 
12. M étrage  pour O m. 91 de poitrine: 3 m. 
15 de satín Cantón en 1 m, C ette  robe 
est pour dames de O m. 81 ft 1 m. 12 de 
tour de  poitrine.

6387 -R o b e  simple e t  charmante ajustée 
aux hanches avec jupe en form e montée 
sur un corsage long. L 'am pleur partant 
de l'épaule est nouvelle e l  la  fleur qui 
l '^ rém en te  donne une note de haute 
élégance ft ce modéle que vous ferez en 
crépe satin léger, crépe de Chine, avec 
ruban métallique pour ia celnture. t a  
Jupe en form e est coupée dans la  lai-geur. 
Bord inférieur: 4 m. M étrage  pour O m. 
91 de poitrine: 3 m. 76 en 1 m. Pour 
dame# de O m. 81 ft 1 m. 12 de poitrine.

6546— Des panneaux froncés rapportés de 
chaqué cóté du dos du devan t de la  Jupe 
en jo liven t la  ligne de cette robe droite, 
ajustée aux hanches. C e  modéle se fa it 
avec manches pour le  Jour ou sans manches 
pour le  soir. E m ployez le satin-Canton. 
le  crépe p lat. le crépe-satin. etc. avec du 
crépe G eo i«e tte  pour les panneaux.

M étrage  pour O m. 91 de poitrine: 2 m. 
30 en 1 m. e t  1 m, 85 (crépe Georgette) 
en 1 m. R obe  pour dames de O m. 81 
á  1 ra. 12 de tour de poitrine.

6428 - t a  ligne princesse si gracieuse est 
toujours favorite. C ette  robe avec en- 
coiure en V  ou encolure ronde .sera char- 
mante en crépe plat. crépe satin, satin 
Cantón, crépe Cantón, crépe faüle, ou 
lourd crépe de Chine, etc. t a  décolleté 
se fa it d'aprés-m idi ou du soir. Les 
manches sont facultatives. t a  bord In­
férieur mesure; 2 m. 06. M étrage pour O 
ra. 91 de  poitrine: 2 m. 7.5 en 1 m. de large. 
C ette  robe est pour dames de O m. 81 ft 
1 m. 22 de tour de poitrine.

6589 10253 - Des godets en form e agrém entent cette robe droite ajustée aux hanches, 
«lili se fa it avec  ou sans manches. Une broderie enjolive le  bas des godets qui lu i donne 
une allure toute gracieuse. t a  nceud sur Tépaule ajoute sa grftce légére ft ce jo ll modéle.

Em ployez le lourd crépe de Chine, le crépe romain. le crépe-satln. etc. Le  bord 
Inférieur mesure: 2 m. 15.

M étrage pour O m. 91 de poitrine: 3 m. en 1 ra. R o ta  pour dames de O m. 81 ft 
1 m. 12 de tour de poitrine.

6785 -R ota  pour dames. Jupe en ■ 
de deux piéces, attachée S un lo n g , 
par une ligne de raccord dentelée. 
ces ou petits plis aux épaules. •  
coupée dans la largeur. Utilisez 1* ,  
imprlmée avec de la soie unie. ou le, 
Cantón, ie crépe plat, le  satin crta 
crépe Roma, le crépe de Chine, 
Pour dames de O m. 81 ft 1 m. 12 de, 
de poitrine. M étrage: 4 m. 26 en Oi 
de crépe Cantón pour dames de O 
de tour de poitrine.

6763 —Robe pour dames. D 'une 
avec cape sf'parée cette robe est d 'uní 
jeune e t chic. P li inséré devant. 
sez le  crépe Cantón, ie satin eré 
crépe de Chine, le  cacheinlrc iégerü 
Peu t étre garnie de soie unie de 
contrastante. C ette  ro ta  peut ftre 'i 
sans cape. Pour dames de O m. 81 &■ 
12 de tou r de poitrine. M étrage: 3 l.  
en 1 in. de crépo p lat e t 1 m. 25 en i 
de soie unie pour O m, 91 dc tour d « , 
trine. Cape coupée daos la largeur.

6787— R o ta  de deux pléces pour 
D ’une ligne trés charmante et 
Jupe droite avec groupe de plis ft 
attachée ft une doubiure de 
Blouse avec manches bailón. Utj 
le crépe plat. le crépe Cantón ou le í 
crépe; le crépe de Chine Imprimé; 
soie unie de teinte contrastante. U  
llames de ü m. 81 ft 1 m. 12 de « w l  
poitrine. M étrage ; 2 m . 75 en 1 a j  
a 'épe de Chine pour O m. 91 de to»| 
poitrine.

6792 —R o ta  pour dames d'une lignei 
mement simple, mais toutefois 
graeieuse. Une régate passe au tna 
d 'une patte et deux ¡xiche» miiit 
garnissent gentlmeiit cette blouse u  
I-a jupe a larges plis piats est att* 
a une dou b lu re 'de  corsage. Uliliaeil 
crépe de Chine, le  crépe Cantón, cW, 
flanelle lég6re et le  fin jersey de laineL 
aussi trés joll. Pour dames do O a.| 
ft 1 m. 12 de poitrine. M étrage : 3 n.] 
en !  m. de soie pour O m. 91 de poiti

6779— R o ta  pour dames. D ü n e  «  
souple et élégante. ce modéle sera aui 
de toutes. Manches ragian. Jupe i 
froncée attachée ft un long corsage. 
iisez le vo iie  de coton, la soie, le 
Georgette, le crépo de Chine, le rá­
ete. L e  trépe  de Chine imprimé avet* 
unie est aussi d 'un heureux effet. Pi 
dames de O m. 81 ft 1 m. 12 de touri 
poitrine- M étrage ; 2 m. 75 en 1 m.i 
de large soie bordée pour:0 m . 91 del 
de poitrine.

6759— Robe pour dames pour la  pn 
ade L ign e simple et jolie. Cape i 
forme. La  jupe est élargie par un ■ 
sur form e attaché aux hanclies. ClU 
le  crépe de Chine, le  satin crépe. U  W 
etc. Vous pouvez aussi employer 
crépe de Chine imprimé garnl de soie i 
Pour dames de O ra. 81 ft 1 m. 12 de I 
de poitrine. M étrage : 3 m. 30 en H  
de crépe Cantón, pour O m. 91 de tourl 
poitrine. Volant coupé dans la lan
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m o d e I e  s p a g e 196
pour jeunes filie» e t (lames de

faltes de  ruban 
gu* too» clairs et v lfs  y  donnent une note

taille. fleurs

I» ’?-
Ajusté léBérement aux hanches.

Voimt en forme attoché de chaqué cóté. 
^nuu ich iiii' nórmale, r t i l is e z  le crépe

P «
le (Tépe Cantón, le  satin c r é i» .  etc.

vrfin t eoupé daas la  longueur. D e 1.5 á 
jp ins. M étrage: 1 m. 85 en !  m. 37 de 
i ^ p o u r  17 aas.

g jl4̂ K o b c  pour jeunes filies e t dames de 
Prtite tmllc. Jupe droite froncée attaehée 
I  an lom-' corsage- UtiUsez le erépe de 
Oiine. le crépe Georgette. etc. Du ruban 
^  (eínte cDiitrastante pour faire la garni- 
(ure. Flcurs et ruban» 4 l'épaule. Pour
jnines filies de 15 4 20 ans et dames et pe-
,(te taille.

Métrage: 3 m. 55 en O m. 90 dc taffetas 
pour jeunes fllle de 17 aas.

(g it-  10371 -R o b e  pour jeuntw filies et 
jim e» de petlte taille. dont la note nou- 

réside dans te bas des manches cn 
forme. Broderie achevant jo llm ent et 
(jüne exécution facile. Jupe en forme at* 
urbíe 4 un long corsage. ÜtíllwT. le crépe 
pIM. le crépe Cantón, etc. D e 15 4 20 ans,

Métrage: 3 na. 20 en O m . 90 de crépe 
CMton pour jeune fllle de 16 ans,

U13 -Robe pour fillettes, jo lim ent gar- 
Bif de ]X)int Smock. D 'une ligne droite 
»rfC naanehes raglan. U tilisez le crépe de 
Chine, le crépe soie e t  coton. le satin, 
la toile de soie. le  crépe Georgette, etc., 
ou aussi le crépe imprimé garni do solé 
unie (wntrastante. P eu t aussi so faire sans 
point Smock. Pour fillettes de 8 4 15 ans. 
Mélrage: 2 m. 85 en O m. 80 de tissu pongé 
pour fillette de 13 ans.

6819 - R o l » '  (lo soirée pour jeune» filies et 
dames dc petite  taille. T ou t le charme ré- 
side dans les petlts panneaux en forme de 
la  jupe <]ui est attaehée au corsage par une 
Ugne de raccord fantaisie. Fleurs ou ru- 
l>an ft l ’épaule. M aiiche facultative. 
U tilisez le  vo ile  de soie ou le crépe dc 
Chine. D e  15 4 20 ans. M étrage pour 16 
aas- 2 m. 15 en 1 m. de soie e t  1 m . 85 en 1 
m. de contrastant.

6812 -R ob e  pour jeunes filies e t  dames de 
petite t<úlle- E lle p loira par sa simpllcité 
cham ante. Voiant en form e attaché aux 
cótés. Utilisez le crépe Cantón avec le 
crépe Georgette ou le taffetas avec le 
crépe Georgette. Robe légérement ajustée 
aux hanches. V o ian t coupé dans la  lon­
gueur. D e 15 4 20 ans. M étnqre: 2 m. 0.5 
en 1 m. de taffetas e t  O m. 80 en 1 m . dc 
G eorgette  pour 10 ans.

6793 - ( 'e t t e  r o l »  pour jeunes filies e t 
(lames de petlte  ta ille sera d ’un charme 
nouveau faite en solé ou crépe Imprimé, 
e t  ’ sera trés en v < ^ e .  Jupe en deux 
piécí-s, attaehée 4 un long corsage par une 
ligne de raccord fantaisie. UtiUsez aussi 
de la soie unie de teinte contrastante pour 
le  col. D e  15 4 20 ans. M étrage: 2 m. 
50 en 1 m . de  soie imprimée pour 17 ans.

5831 -P e t l t e  robe simple pour jeunes 
fllle» e t dames de petite  tailie. Blouse 
droite avec manches raglan. Tronces aux 
épauies. Jupe droite avec fronces devant, 
attaehée 4 une doublure de c o rsee . 
U tilisez la  large soie bordée, lo crépe de 
Chine, le  crépe lavable, le satin crépe, etc. 
D e  15 4 20 ans.

M étrage: 2 m -30 en 1 m. 30 de soie 
bordée pour jeune fllle de 17 ans.

A u t r e s  v u e s  de  c e s  m o d é l e s  p a g e  1 79

4771 5402 -Rob'> d ’une piéce pour jeunes 
flUes et dames de petite ta ille. l 'n  pli in­
séré de chaqué cóté devant. P eu t étre 
tzitc sans la cape en forme. Béret trés 
crfffant et joli. La igeu r de 1.a jupe, plis 
étendu.»; 1 m. 47. D e 15 4 20 ans, M é- 
trsge: 3 m. 10 en 1 m . de (¡répe plat poui 
1» robe pour I7  an». O m. 35 en O m. 90 de 
» l e  pour le béret pour O m. 55 de tour de 
téte.

0744— Robe en deux piéces pour jennes 
Hiles et dames de petite taille. Quand elle 
eet faite de tissu lavable, prendre soin de 
repasser la jupe en form e dans le  sen» du 
U»tu, pas dan» ie biais e t voir si le fil va  4 
droite de l'un angle 4 l ’autre. Fermée sous 
le bras gauche et gam ie  de piqué». Pour 
jeune filie de 17 ans. M étrage: 3 m. 30 en
0 m. W  de taffetas pour jeune filie de 17 
uu.

*177— La sim piidté fa it tout le  charme de 
<*ite robe pour jeunes filies e t  dames tle 
petite taille. Manches raglan. Jupe 
droite froncée attaehée 4 un long corsage. 
Prut étre falte avec ou sans fronces. U ti- 
Uj*z le cTi'pe de  Chine imprimé, le crépc 
Bíorgeite. etc. Trés seyant pour jeunes 
Mes de 1,5 4 20 ans e t dames de petite 
i»llle. M étrage: 2 m. 75 en 1 m. de soie 
Pour 16 ans.

*713 -Robe pour jeunes fllles et dames de 
Prtite taille. avec bord d ro it qul obtient 
dr Tampleur avec un godet In.sérf de cha- 
due cóté, UtiUsez le crépe de Chine ou le 

Georgette bordé de teinte vlolette. 
*rise. etc., avec de la  soie unie de teinte 
y>lraRtaiitc. Pour jeune® fllles de 15 4 
~  « i s  et dames de petite  talUe. M étrage:
1 m. 40 en 1 m, 30 de crépe e t i  m. 05 en 1 
™. de contrastant pour 16 ans.

6775 -R o b e  trés élégante pour jeunes (Ules 
et dam e» de petlte  taille. Ferm eture sous 
le  bras gauche, Jupe droite froncée aG  
tachée 4 une ba-sque. L e  bas de la jupe 
peut étre drolt. l ’ tilisez le crépe de Chine, 
le  crépe Cantón, le cn 'pe G eoigette , le 
radium, le crépe lavable, etc. D e 15 a lO  
ans.

M étrage: 3 m. 45 en 1 m . de ta'épe de 
Chine pout jeune fllle de 10 ans.

5788— Robe on deux piéces pour jeunes 
filies e t dames de p.-tite taille. tíera trés 
jolie fa ite  en teinte citrón, gam ie de noir 
e t  blanc. Blouse e t jupe droite attaehée 4 
une doublure de corsage avec un p li iila t 
de chaqué cóté devant, e t  un p li creux de 
chaqué cóté du p ll plat. U tilisez le crépe 
de Chine liordé- D e 15 4 20 ans. M é ­
trage 2 m. 30 en 1 m. 37 de trépe de Chine 
pour 17 ans.

6801 10208 -L e s  tissus v e r t  e t beige
combinés donneiont une note nouveUe 4 
cette robo d ’une piéce pour jeunes fllles e t 
deimes de petite taille. Manches raglan. 
Groupe de pHs de chaqué cóté devant át 
dos. Petites roses peintes 6 la main. U ti- 
lisez les tissus légers, ou le crépe de Chine, 
le (irfpe Canten, le crépe Kom ain. etc. De 
15 4 20 ans. M étrage: 3 m . 10 en 1 m. de 
crépe pour 17 ana.

6791 -R ad iu m , taffetas, crépe satin, pon­
gé crépe süip e t  cotón, seront d'un heu­
reux effet pour cette robe pour jeunes tilles 
et dames de i>etlte taille. M anche* rag­
lan. Jupe en forme en deux piéces, at­
taehée 4 un long corsage. Trés jo iie  pour 
jeunes fllles de 15 4 20 ans et dames de pe- 
tites tailles,

M étrage: 3 m. 10 en 1 m . de crépe de 
Chine pour Jeune fllle de 17 ans.

6744 6788 6777 6775 6718 6791
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6811— P etit costume nouveau, extréme- 
m ent jo li e t  trés en faveur. Blouse droite 
om ée de petites poches e t de point Smock. 
Culottes droites.

Utilisez les fins cotons. le pongé. etc. 
I’ üur 2 4 4 ans. M étrage  1 m. 60 cn O m. 
80 de pongé pour garcom iets de 3 ans.

6806— 10335— Cettc broderie simple d ’cxé- 
cutlon donne une note grádense 4 cette 
robe de flllette. Un groupe de  plis iusf- 
rés de chaqué cóté dos et devant. l'tilLs,‘z 
le crépe plat, le  crépe Canten, etc. D e 6 4 
10 ans. M éli'age : 1 m . 5'J en 1 m. de solo 
pour flllette dc 7 ans.

6730—M anteau-cape san.- manches. Joli 
en teinte bois de rose. Partie Inférieure 
attaehée aux devant et dos de ia  cape. 
Peut étre non doublé. ( 'haiK-.iu »ix-piéces. 
l ’ our fillettv“.i de 3 4 14 aa». Métr.;,gi': I  m. 
1.5 en 1 m. 37 de cachemlre pour Ir m: nteiiu 
c t  O m. 60 en O m. 90 de soie i » u r  le cha­
peau, pour 6 ans e t O m. 52 de teur de téte.

6782— Robe pour nos flUeties de 2 4 6 ans. 
Patte en cotón Imprimé rouge e t  beige elle 
sera gracieuse. Manches raglan, P li In- 
sé.-é de chaqué cóté. dos e t  devant. Cu- 
loltos séparées, U tilisez aussi le satin 
avec teinte contrastante. M étrage: 2 m. 
50 en O m. 90 de coton pour 5 ans.

6790— Petlte  robe pour flUettes 
ornée dc poin t Hmock. La  jupc 
droite attaehée 4 un empléce- 
ement pout se faire suftiKam- 
m en l longue pour cacher les 
culottes qul sont séparées. De 
2 4 6 ans.

M étrage: 2 m. 20 en O m. 
1)0 ixiur 4 ;-.n;.

6790

6758 —L e  voUe avec pois orange fera un 
ensemble charmant pour cette robe. Jupe 
droite froncée. attaehée 4 un long c o rse e , 
l ’ tilisez aussi le ciépe solé et coten im ­
prim é avec de la solé unie. D e 8 4 15 ans. 
M étrage; im . 60 en 1 m. de  vo ile  ijour fil­
le tte  de 12 ans.

6724 6756 6327 10122 -  C ettecape
en forme, cette robe droite avec voiant en 
form e et ce petit chapeau seront en faveur. 
( ’ape de 2 4 14 an». Chapeau et robe de 
8 4 15 aas. M étrage; 2 ni- 20 en 1 m. 20 
de tissu pour la cape et 2 ni. 6-5 en l m. de 
soie pour les robe e t  chapeau pour 12 ans.

6750 -Robe pour flUettes de 8 4 15 ans. 
Jupe droite froncée attaehée 4 un long cor­
sage. Peut étre cxécutée sans froncc*. 
Utüisez le crépe de Chine, le radium, le 
crépe coton ct soie; la .»ole imprimée gam ie 
de soie unie est d ’un jo li effet. M étrage: 
2 m . 85 en O m, 90 de crépe de Chine j>our 
flllette  de 13 aas.

6775— Robe pour fillettes dont Tempiéce- 
m ent fa it  tout le charme. M odé le  trés cn 
faveur. P ii inséré de chaqu» ei'ité, dos et 
devant. Utilisez les larges soles et cotons 
bo,-dés. Pour nos fillettes de O & 10 ans. 
M étrage; l  m. 70 en O m. 90 de cotoii pour 
flllette  de 7 ans.

6754— Robe d'une pléce pour 
flUettes de 8 4 15 ans. Groupe 
de plis insérée devant. C e m o­
déle exécuté en toile rayée 
bleue ou rouge sera trés joli- 
Pou r Ies prorocnados 4 la cam­
pagne. M étrage: 2 m. 60 en O 
m. 90 de teUe pour fillette de 
12 an ¡.

6754

681 I 6758 6806 6724 6756 6730 6760
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6818 5416-  Robe en deux piétw» avec 
(xipe en forme- P li inséré devant. Béret 
trés chic. M étrage: pour 12 ans: 1 m . 60 
en 1 m . 37 de gabardine pour la  cape et 1 
m . 35 en 1 m. de crépe de Chine pour la 
robe; ü m. 46 en O m. 90 de soie p(jur le  bé­
ret. M odéle pour fillettes, jeunes llUes et 
dames.

6799— L a  manche raglan est trés en vogue 
l>our les costtunes de g-argonnets. Faites 
la blouse et los culotte» droites en créjie 
cotón., reps, etc.

l/es col e t polgnet-s flxes ou détachables. 
D e 2 4 6 ans. M étrage : 1 m. 60 en ü m. 
80 de cotón pour gargonnet de 4 ans.

6821— Tou te  la garniture de cette robe 
i'éside dans la disposition dee rayures des 
g ile t e t  plis disposés de chaqué cóté de la 
jupe . U tilisez 1.1 sote, le coton. ou le pon­
gé. D c 8 4 15 ans.

M étrage; 2 m. 40 en Om. 90 de solé rayée 
[lour flllette de 12 ans.

6784 -  Robe pour fiUettes e t jeunes flUes. 
Jupe droite froncée attaehée 4 un long cor­
sage par une ligne de raccord en pointes. 
UtiUsez le taffetas, le voile, la  soie, etc. 
D e 8 4 17 ans.

M ftra g e : 2 m. 65 cn 1 m. de soie pour 
fillette  de 13 ans.

678#— Jolie robe pour fiUettes e t  jeune» 
filies. G am ie dc Valendenne rubans et 
fronces aux épauies. Ito bas de la jupe 
droite froncée peut étre découpé en fes- 
tons.

Métr-dgc: Im . 95 en 1 m . de soie pour 
fUlette-de 13 ans.

p a g e
6834 —  6246 —  10365 —  M anteau avec 
manches raglan. D 'im e Ugne gracieuse ct 
garni de  poin t Smock. UtiUsez les tissus 
légers e t  (Je la doublure unie. Le  béret est 
Joli. L e  manteau pour 1 4  6 ans. l.e bé­
ret pour enfants, jeunes fllles et dames. 
M étrage; 2m. 50 en O m. 80 de tissu j)our 
5 ans.

6815 - 6756 6327 -  L a  cape droite
froncée avec empiécement, la robe av(‘c 
voiant en fonnc et le i>etit chapeau sont 
chic. Pou r 10 ans: 1 m. 70 en 1 m. de solc 
imprimée avec O m . 70 en 1 m. de Geor­
ge tte  uní pour la rolx-, 2 m. .50 en O m. 90 
de taffetas pour les cape et chapeau.

6732 - 10322 — 10271 —  P e t it  costume
ave<- blouse et culotte» droites. l ’ tilisez le 
rejjs et les tins cotons. B roderie» jolles 
autant que fáciles 4 exécuter, P e t it  ours 
avec costume marin et béret. Pour gar­
gonnets de  2 4 6 ans. M étrage: 1 m. .50 en 
O m. 90 de reps pour 4 ans.

6797— Cbttrmante toUette pour flUettes et 
jeunes flUest de 8 4 17 ans. Petits  volants 
en form e de festón sur la  jupe droite fron- 
(rfe. Utilisez le crépe de Chine, la soie. le 
taffetas, etc.

M étrage: 2 m. 65 eu 1 m. de voUe pour 
flUettes (le 13 ans.

5832 427 —  426— Adorable robe droite
pour ftllciteis de 4 4 10 ans. M étrage pour 
5 ans: I m . 35 en O m. 90 de solé im piim ée 
e t  O m . 4.5 cn o m. 90 de soie unie. Les pou- 
pées sont originales. La  robe de jeu pour 
])Oupéc» avec gros corps, tandis que la toi­
le tte  plis-sée convient pou ''grandes putipée».

6818 6S34 6799 6815 6821 6732 6784 6797 6780 6832
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e t M ontaigne, encourir la colére des siens, 
l>raver les liaines ancestrales et vo ler d'en- 
tbousiaste. vers le plus tragique destín. 
T ou t le reste eat niaiaea platltudes!

C l ív o ie  (ennuKÉ?)— Ob! vous ex^térez. 
J e  ne vate pas ju-squ 14. . . .

M a i 'r jc e  {doucement ironique )— N íer 
de  parll-pris to iite  possil>ilité de bonheur 
par les voles ordinaires. en refuser l'essai. 
c'est d 'un esprit trés fort! Hi vous saviez 
comme je  me juge sévérement. moi 
qui- . . .

C l a i  DiE Icu rU ute )— V ou s, qu i?
M a i  r ic e— E h bien m ol qu i trouve tout 

bonnement autant de douceur 4 m'aban- 
donner au hasard, quelquefois charmant, 
au.x circonstances parfois heureusea. sou­
vent iménwsantes. 4 la tendre volonté des 
autres, aiussi, qu '4  toujours dire, je  sais, 
je  veux. . . .

CoACDiE idéfiante)— Alors. vous m 'en 
voulez?

M a c b ic e — D e votre  bonne action? Je 
vous répéte que je  ressens. pour la ferame 
de lé te  que vous étes. une grande admíra- 
tion  et une immense reconnatesance. 
A v o ir  fallll m 'abandonner au charme. e t 
m 'étre ressatei 4 temps. gráce 4 vous. ce 
n 'est paa si lianal! Je puis bien vous le 
dire maintenant que nous aoramaa d'ac- 
cord pour nous repousser mutuellement.

C l a l o ie — O h! repousser est fort.
M a u b ic e— C 'es t pourtant ce que vous 

avez fait de tou te  votre  énergie. .Aussi. 
Toyez, maintenant que je  suis 4 dlstance, 
dégtqté de tou te  idée de plaire. de tout 
ridlcule souci d ’étre agréé. Ubre et désln- 
téreasé. enfln, grOce 4 vous. je  me piáis 4 
le  répéter. je  n'al aucun scrupule 4 vous 
dire la vérité. Je sais qu ’elle  ne vous 
causera aucun émoi.

C l a c o ie — O h! bien certainement non. 
D ites toujours.

M a v r ic e —C ’est que. si vous n’y  aviez 
mis lK>n ordre. J’aurate été trés lapab ie  de 
tom ber amoureux de vous. de faire miens 
Ies souhaits de ma famiUe c t de  la vétre. et 
d ’ étre désesgiéré de votre refus.

C l a u d ie — T andte que mtUntenant?
M a c r ic e  (évatif) — M on  Dieu. main­

tenant. . , .
<'LAi-DiE— Cela vous est égal. ce que je 

vous ai dit. iP íguée)— C ’est flatteur pour 
moi. vraiment.

M a c b ic e  ( í ’ ínritmiTii)— Mademoiselle. 
je  fate selon vos désirs.

Ci.AcoiE— .Avouez que vous avez été 
bien heureux. au fond. d ’avo ir  un prétexte 
tout trouvé pour vous dégager.

M.AORtcE part)— Dh! l í^ q u e  fém i­
nine! {H au t)— Cela ne m 'a  pas été 
difflcile. A'ous avez trop bien su couper

court 4 un engagement que vous jugiez 
funeste.

C l a c o ie — l 'n  autre. 4 votre  place, au­
rait accepté moins ateément cette solution. 
II  aurait éprouvé quelque chose. . . . It 
aurait lutté contre moi. par flerté, tout au 
moins. Ohl vous avez le renoncement 
facile.

^ÍACRiCE íq u i a  observé C laudit. el a 
maintenant une lueur de triomphe dans lee 
yeux)— Mademoiselle. j  ai trop  de respect 
pour votre  ferm e volonté pour lui opposer 
mes pauATes réves inútiles.

C la c d ie  (.avec d isinvoiture)— Oh! vos 
réves! R éves bien brefs. en vérité! II  y a  
deux Jours que nous nous connaissons.

M a c r ic b — Q u'im porte la durée d ’un 
moment s’U contient un inflni de pussi- 
bllitós?

( ’ i.AroiE  (u n  peu a m ir r t— Justement. 
celles qui voas étaient offertes avec ce 
mariage arrangé étaient bien Umltées. 
Libre, votre Imagination a  le champ vaste, 
e t votre action aassi. . . . A’ ous l’avez 
compris trés v ite , D ieu  merci!

M a u r ic e — E t je  vais en proflter tout de 
suite. Dés demain. nos fam illes se broui- 
lent: haine morteUc, je  me fais ft©t de 
trouver un prétexte. On nous défend 
de noas revoir. je  brüle de désotjéir e t y  
parriens. . . . Dégulsement. Iialcon.

sérénade. billet-» daas le » bouquets. h v  
hison noire. duel», larmes. .soupirs et ra. 
grets. pardon général. amour coura^f 
(E lle  r it. 11 roniiuue. rrtcauragFA 
au molas, en prévtelon de tant d cpreora 
sous lesquelles je  vais p loyer. me i©nai^ 
lez-vous de vous dire. . . .

C la i 'd ie  (troublfe )— Quol?
^lAL'BtCE (tria  doucement. vcñx 

tuas irc)— Q u’U serait peut-étre p lussinte 
de corametn'er par oO nous savon* 
c ’est 4 dire tle suiiposer écrit ce maian ■  
d en pulilier tout de suite la roncluslos 1 
Tusage de nos familles pressées. N'oia 
nous en garderoiL» le te.xte, e t iiou» le co». 
poserons aussi lentement. aassi aiiiouretaa 
ment, avec'au tant de  péripéties que no» 
Toudroas.

C la c d ie  (désarmie. qu i lutte •
C ’est 4 dire que bon g r f .  mal gré, v o «  
vou lez triomplier.

M acrice— Non, je  veux rhaiigw  1» 
réle». N o a » étioas des victimes, no» 
deviendroas cómplices, selon enlif-renM# 
votre  désir.

Ci.Ai'DiE (jwenonf un oír fich é )— p »
tout 4 fait. Je n’avais pas prévu qig, 
dans ce complot. . . .

M a i p r i c e  ( d  v o ii batee)— Entrerait <¡t 
Tam our” II sera le m ot d e  passe da 
coiijurés.

V I S I O N S  D E  D A N T A  R C T  [ Q U E
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de leur sécurité. Ils  ont, en effet. 4 redou- 
ter Tattaqu? de puissants Pétrete contre 
lesquels ils savent organiser une défense 
vigilante: d ’aboni. e t surtout la nult. des 
sentinelles font bonne garde, et si l'ap - 
proch» trun ennemi est annoncée. tous les 
Manchiits alerté® se dresseni. le bec polnté 
vers le c ie l: cette arm ée de bees form e une 
herse qui s'oppose 4 l’atterH.ssage du I*é- 
treí. louni avión emi»lumé. . . .

Les scénes pittoresques abondent dans 
la v le  des M ancliot». Voici, par exemple. 
les flani.’aiUe®' Deux de ces oiseaux s’é tan i 
reconna» créée l'un pour i ’autre, se dé- 
clarent leur flamme avec de gracieuse® 
révérence® qui ploitgent jusqu'4 terre, en­
suite ils von t se confier 4 un troisléme per- 
sonnage quí paralt leur faire un diecours 
de circonstanee . . . et q iil joue peut-étre 
le  réie de M . le M aire? . . .

En tous cas. les mariés prennent leurs 
devolrs au sérieux. ils sont fldéíement unís 
er s'apprétent 4 devenir de® parent® ezem - 
plaires. M ate quelle mise en ménage dlffi- 
cile! . . .  I I  tout construiré un nid. un 
pauvre nid de pierres. - . Ces pierres. il 
faut aller les chegcber trés loin et au prix

de pénib le» efforts. Aussi quand les M an- 
chots ®e mettent 4 coastruire leurs nlds, 
des scénes éciatentí-elle® 4 chaqué instant 
entre eux 4 propus de® plorres qu 'ils es- 
saient de se dérober les uns aux autres.

mombres de la mission Charcot se sont 
arausé» 4 pourvoir d ’abondants cailloux 
leurs Bini» les Manchots.

La  colonle niche en .société. bien enten- 
du, e t chaqué nid rego it un ou deux oeufs. 
Le  mále e t la fem elle couvent tour 4 tour 
et pour mieux Ies protéger du fro id  in- 
ten.se. iLs font queiquefoLs repaser les 
oeufs sur leurs pattes. L ’incubation dure 
une trentalne de jours. Quand ie® petits 
sont né®, le® parents vont, 4 tour de  róle, 
chercher des poi.s.sons et des creveltes 
pour le® nourrir. Quaud les enfants com- 
mencent 4 grandir e t  4 circuier, on le.s mot 
en garderie iwndant que les parents* von t 
et vienneiit 4 Ha recherche des alimenta. 
C e aont le » célibacalree qui se répartis.sent 
les poasslns par groupes pour les prendre 
sous leur protection e t veitiro 4 leur édu­
cation. . . .

Les M anchóte ne sont pa® insensible® au 
charme de la masique. ils aiment 4 écouter

jouer d ’un Instrument et ne dédaignent 
pas le plionographe • ils manlfostent d'arau- 
sante maniére leur déception quand l'au- 
ditlon  prend fln.

Tete sont ces Oiseaux que certíUns 
ignorants ont cru spirituel de faire passer 
pour des étre® ridlcule® et .siupide®, . . . 
Tete sont ces M anrhot.» qui in»plrérent une 
si v ive  sym pathie au Dr. Charcot et 4 ses 
compagnoas que ceux d . affamés au cours 
d ’une longue randonnée sur un désert de 
glace. ne voulurent pa» tuer un Manchot 
pour se ravItaiUer.

Sur le® cóte® i>la» Inacessibles se trouve 
le M anchot ImiJérial: de moindre taille. le 
M anchot d'.Adélie est beaucoup plus ré- 
pandu et eu tré® noml>reuse® cotonies.

Depuis longterap» tes savants ont élevé 
ta vo ix  pour déplorer la  d isparltion— con- 
sommée ou imrnínente— de diverses ee- 
péce® d animaux des réglons aa»trales. 
Finalem ent la Pranoe s’est éraue et pour 
porter reméde aux destnictlons signalées. 
elle résoluc de prendre des mesures eo  vue 
de la protection de la faune de nos posses- 
sions des mers polaires australes, notam- 
meni aux Ues Kerguelen, dern ier» refuges

d'animaux rares et curieux. tels que I »  
Phoques d it»  "éléphants de mer. " aux- 
quels est fa ite  une guerre d'extcrBüna- 
tlon.

Bravant m ille périls. triomphant 
mainte® volon té» coutraíres, M . E. I’eu 
dirigea une expédition aux lointaine® Iteg 
patrie de» Phoques et des M anchot». pour 
y  déterm iner les lim ites definitlves d’ui 
grand pare national.

On ne saurait trop  intéresser le grand 
public— surtout le public fém in in -- i l'op- 
portuulté générale de» pares nationaux lis- 
titués en vue de .sativegarder le » i>spéc«i 
d ’animaux menaoée®.

A u  («u rs  de la .séance solennelle des i«- 
compen.se® de la Soeiérf N a tionah  d'Aedñ 
matation de France, en 192.5. M . Etíenn» 
Peau a prononcé un dlscours dont li« 
parolo» EUivantes furent la coiicIu í m : 
"D evan t le merveilleux décor des iiasalu» 
"e t  de.» plantes rempii d'O iseaux et df 
"Phoques. on se croit dan» un inagiüflqBt 
"ja rd in  zooiogique naturel dont le» liaW- 
"tan ts  v iven i au sein d ’une t^ le  i-oiifiaBC* 
"q u 'il s’en exhale quelque cho®e de saetí 
"qu e  i ’homtnc devrait respecter."

A U X  C A P R I C E S  DU S O R T
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maison. l’affection de Bernaril qui nous 
voulait avo ir toa » deux autour de lui? 
M oi. quí jusqu 'alor» ne m'intéreesatl pas 
aux femmes, moi, qui ne savais pas racon- 
te r ce® mllle rien» gu i plalsent 4 ton .sexe. 
mui. le farouche. le sauvage Delphin. bien 
déridé au céliltat. vuiI4 que peu 4 peu. in- 
conBCiemment, je  me suis épris de cetto 
jeune filie; sottement. ou lácfaement je  le 
lui a i avoué. Elle, je  le  sais, m ’alrae de 
toute -son Ame.

Vols notre situatlon vls-4-vis l'un de 
Tautre, ma pauvre Jane! M on  pére pour- 
ra-t-il jamais comprendre que je  sute amou­
reux de l ’lnstltutrlce de ton flls? et pour- 
taut. ii faut un dénuuement 4 ce román: 
j ’a i Tlntuition tré® v ^ u e  <iue M am an 
nous a  devinés, je  me confesserai 4 elle 
parce que ie  veux époaser Régine.

D e tout cela ne parle pas encore 4 ton 
mari. écrfa-moi seulement un peu longue­
ment car j ’a i grand fiesoin de réconfort. 
T on  frére affectionné.

D e lp h in .
> *  •

A  Mademoisette de Frangís
La  M olle tte. 2 Novem bre

M a  Chére Biandine.
T e  doutes-iu ce soir, en revenant de no­

tre vieux petit clm etiére que je  suis seule? 
Je voudrais te  narrer en détail le  drame de 
notre foyer, mate pardonne-mol, je  sute 
trop las-se. je  n’en ai pas le courage. . .

T ou t d 'abord. tea crainte®. pute les 
miennes. s’éTant réalUées. Delphin s'est 
épris de M adem oiselle La  Satre. Que pou- 
vions-noas reproclier 4 Régine qui, douce. 
prévenante. eflacée, ava it su faire de Ber­
nard. en quelques semaines. un enfant 
modéle? .Sa fam ille n'est-elle pas d'une 
honoral>ilité parfaite? •

Or, je  n ’al pas 4 t'apprendre l’ orgueii. ni 
l ’ amour de l'argent que possédent les Du- 
pré-Chaillot. Eux? prendre pour'fille une 
gouvernante? Han» dot? A llons d on e !. . .

Je sais maintenant. ma chérie, que K é- 
gine est la filie du Colonel L e  Satre, de cet 
ami connu . . . e t affectionné , . . au 
hasard iTune rencontre fortulte, que mon 
pére. m ’a refusé, lui aussi, par passion de 
la fortune. .Alors? . . .

M ate ce que je  ne t'a i pas d it encore, c 'est 
que Delphin s’étant ouvert 4 son pére a 
dü partir, chassé; que ma pau tre  petite

Régine s’est vue renvoyée comme une ser­
van te IndéUcate. que Bernard, lui-méme 
s’est eml>arqué hier pour Alhéñe®, confié 4 
un voyageur de U  manufacture. Lui, 
mon mari. a p réiexté ce jou r des 41orts 
pour abandonner momentanément la 
place. M ais sache bien que je  sute résolue 
4 ne pas tateser tmmoler ( « s  enfants. Pour 
la premiére fois. depuis mon mariage Je 
reléverai la té te  et ’s’ i l "  ne céde polnt je 
ne rasterai plus sous son toit.

A  b fen iót peut-étre. T a  pauvre soeur.
E l ia n e ,

*  *  »
A  Mademoiselle L e  Satre. aux Dom lnl- 

caine®
L a  M o lle tte  4 Novem bre 

M a  Chére Enfant.
J ’ose 4 peine évoquer le  dur souvenlr de 

votre départ tan t j en conserve de honte, 
pardonnez-nous. voulez-vous, au nom de 
votre affection pour Delpliin? 'Tand is que 
l4-bas. vous luttiez par vos priére», j'a l 
com battu ici. pied 4 pied.

Monsieur Dupré-Chaiilot vous écrit lui 
méme par ce courrier afln de vous deman­
der de bien vou loir revenir, mate cette tote.

defln ilivem ent pour devenir notre 8üf- 
Demeurez a-».»iirée. petite Régine q i*  

quoiqu’ íl arrive, vous serez la plus chM 
de mes enfants. Vótre.

E i .ia ií* ^
*  *  «

A  M adam e Dupré-Chaillot. CliáirtW *  
ia M olle tte
Barleux ce 16 Novem t**

Madame.
Perm ettez-m oi de rouvrir de Uvre 

passé et de parcourir le chapitre si court 
mais si bon. oü nous nous sommes c o n s *  
Vous aviez accepté Thospitallté de 
parents en souvenlr de votre frére, mon te- 
fortuné camarade. Or, ces quelque* VP  
tants me sont d ’autant plu» chers ^  
vous voulez bien me dire que ma Hile tte" 
sormate- sera la vótre. Je suia recoon i^  
saut 4 votre fite d 'accepter mon ente# 
sans autre fortune que sa beauté qu ^  
tlem  de sa mére et Téduratiou que #  
T an te— Supérieure générale des D u in l# ’  
caines— a  6xA assez bonne pour lui dona# 

Je suis .Madame. votre trés humble #  
tré® obétesant servitcur.

Co lo n el  L e Satb»-

Ayuntamiento de Madrid
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—¡occuiiation <!<■» niisfres ‘lea pauvres 
i  so faire place: P a r une belle gelée 

S yo ven ib re . le  poéte e t  son aolie, une 
2 ¿ n i e  jeune fem m e chaiidement em- 
S w llé e ,  von t se promener au bois. 
j|»t> qu 'iis rencontrent une petite
Lycban ii’ de v lolettes; c ’est une flllette 
j!¡i,TÍron -sept ans. ft peine vétue, grelot- 
uuit de froid, qui tousse e t  qui tend see 
! ¡ ^  d ’une main couverte d'engelures. 
Laiatourreux. saWs de compassion, don- 
geot uno offrande ft la  pauvrette; puis ils 
fgatbiupi't leur promenade, non plus 
igM X mais attristés par la  pensée des 
tajbeureux en lu tte  avec la  m auvaise sai- 
^  Et le poéte eonclut:

Mtfnnniie. nou.s ferons Taumóne cet 
kinr.

Peas l'cruvrc de Coppée. il est aisé de 
fleíiir de belles piéces S dire ou ft lire. 
\jetPeimes modf rnee offrant: L a  Bénédic- 

Créve des Forgerons, TAItente . . : 
ra ce dernier morceau. rev lt Táme d'une 
jggne (Ule bretonne attendant le  marin qui 
M «rvieiidra plus. . . . Dans E rr it  pen- 
24itl U süge. on remartiue la LeUre d’un 
n tti'-  bretón, le Ckien perdu. etc. . . . 
Faut-il riter encore parmi Lee Réciie et 
ImBUoi'r. Ies Yeux de la  Femme. l’A ra i- 
fnéi du Fropkite, Vincent de Paule, la V r il-  
lii. . . . E lle é ta it bien connue des 
jsQoes fllles d'autrefols, cette  Veülie : Un 
kaesnl de la guerre conduit Iré iie  au chevet 
de l'offlcicr allemand qui a  tué Roger. .son 
flaneé. Elle le soigne quand méme.

Mais quand le médecin qui revin t vers 
t'aurore.

La vit prés du blessé le  faisant boire 
encore

Et soutciiant le verre avec  ses tioigts 
Iremlilants,

Ils'apercut qu 'Iréne ava it les cheveux 
blani-s.

Maintenant s 'il nous était permis d 'ex- 
primer notre préférence nous mettrioiis 
au premier rang le  recueil de poésies intl- 
M é L ’E r iiie . Quand U écriv it cette 
(Buvre frémtssante de tendresse. d 'espoir 
rt de soufirance, Franccás Coppée n ’était 
pius un jeune homme. . . .  II  éta it ft

cet Sge oQ Ton sait aimer. et oO. générale­
ment, hélas! on n’est plus aimé. . . .  II 
avait form é le réve d'épouser une jeune 
filie qu ’il désigne de la sorte:

Enfant bionde aux doux yeux, ñ rose 
de  Norvége,

Quün jou r j ’ai rencontré aux btsxls 
du bleu Leman.

Cygne pur émigré de ton clim at de 
neige. . . .

-Aprés la  rencontre, chacun retourna en 
sa patrie; mais l'im age de la jeune filie de­
meure au creur du poéte.

Rom ance 
Quand vous me m oiitrez une rose.
Qui s'épanoiiil dans I'azur.
Pourquoi suis-je alors plus morose? 
Quand vous m e roontrez une rose,
C 'est que je  pense ft son front pur.

Quand vous m e montrez une étoile 
I'ourquoi les cieux. comme un brouil- 

lar<i.
Sur mes yeux jeitent-Us un voile?
Quand vous me m ontrez une étoüe. 
C 'est que je  pense ft son regard.

Quand vous rae m ontrez Tliirondelle 
Qui part ju.squ'au prochaln avril. 
Pourquol mon áme se meurt-eUe?
Quand vous me montrez l'hirondelle. 
C ’est que je  pense á mon exil.

Puis. á l'absente est adressée eette ad­
mirable. cette touchante " L e t t r e ' ' :

Non , ce n 'est pas en vous “ un idéa l" 
qu ej'a im e,

C ’est vous, tou t simplement, mon en- 
fen t, c'est vous-méme.

T e lie  D ieu vous a  faite, et telle je  vous 
veux.

E t rien ne m 'éblouit. til l ’o r de vos 
cheveux

N I le feu sombre et doux de vos larges 
prunelies.

Bien que ma pas.sion ait pris sa source 
en elles.

Com m e moi. vous devez avo ir plus 
d'un défaut:

Pourtant. c'est vous que j'a im e. et 
c 'est vous qu ’il me faut.

Je ne poursuLs pas ift de chimére im- 
posslble:

Non . non! MaLs seulement. si vous 
étes sensilile

Au  sentiment profond. pur, fidéle et 
sacré.

Que J'ai concu pour vous et que je 
garderai.

E t si nous triomphons de re (|iii nous 
séparé,

L e  réve. chére enfant, oü mon esprit 
s’égare.

C 'est d 'a vo ir ft toujours cbérir et pro- 
téger

Vous comme vous voilft. vous sans y  
rien changer.

Je vous sais le  « e u r  bon. vous n'étes 
pas coquette;

M ais  je  ne voudrais pas que vous 
.soyez parfaite.

E t le chaifrin qu ’un jour vous me pour­
riez donner.

J 'y  tiens pour la douceur de volts le 
pardonner.

Je veux joindre. si j'a i le bonheur que 
j'espére.

A  Tardeur de l'am aiit, l'lndulgeiice dii 
pére

E t devenir plus doux (juand vous me 
ferez mal-

Voyez. je  ne mets pas en vous un 
"Id éa l."

E t  de l'humanité je  connais la fai- 
blesse.

M ais  je  vous croi.s assez de cteur et de 
noblesse

Pour espérer que. gráce á mon effort 
constant,

Vous m 'aimerez un peu, moi qui vous 
aim e tant!

Le  réve de Frangoís Coppée ne se réalisa 
pas- B lentót v ln t l ’heure pour le poéte 
de chanter sa souffrance.

L 'L ch o
J 'a i crié dans la soUtude:
"M o n  ch «tr iii sera^t-U moins rude.

ü n  jour, quand je  dirai son nom?”
— Et i'éoho m 'a répondu; •N on l"

"C om m ent vivrai-je. en la  détresse
Qui m 'enveloppe et qui m'oppresse.
Com m e fait au mort .son linreu l?"
— E t l ’écho tn'a répondu: "Seu l!”

"G rftce! le sort est trop  sévére!
M on  cceur se révolte! Que falre
Pou r en étouffer les rumeiirs?'
— Et Técho m 'a  répondu; "M eurs?”

Plus loin. dans L 'o r g u e i l  ¡T a im e r , le 
poéte d it encore;

J'alme! j'a im e! e t veux qu 'on m 'en v le .. .
N e  me plaignez pa# si j'en  meurs . . .

Heureusement. le  poéte ne mourut pa.s: 
les poétes ne meurent pas d'amour. malgré 
le »  cris de  désespoir dont leurs ceuvres sont 
pleinwi. ou p lutót ft cause d 'eux car leur 
A r t  les consolé. Au lieu de se briser, les 
cordes de la lyre  ne vibrent que mieux 
sous l'inspiratlon de la  Douleur.

Frangoís Coppée a  écrit également de 
charmants romans et contes.

Quant , f t  ses qualités d 'écrivain, le juge- 
m ent d 'A nato le  France en a donné la 
mesure- " S ’il siiffit d 'une médlocre cul­
ture pour le  comprendre. il faut avoir 
Tesprit i-afflné pour le goüter entiérement.

Bon, et d 'une bonté Inflnie était i'auteur 
du Paeeant. C 'es t pourquoi ceux qui 
l 'on t connu Tappeílent toujours: “ le bon 
Frangois Coppée" . . .  11 accueillait Ies 
jeunes poétes avec une Ijleuvelllance sans 
égaie. 11 éta it serviable envers tous. E t 
c'est sans doute dans cette Bonté fonciére 
qu ’il pulsa le secret d ’étre jeune de cceur 
et gai jusqu'ft la fin de ses jours. . . .

Frangois Coppée su ivit de  tr is  prés dans 
la  tombe sa chére seeur Annette, au mois 
de  mal de l'année 11108. Succombant 
au ma! qui depuis lo i^ e m p s  ie  torturait, 
il ne vécut pas assez pour assister au cata- 
clysme européen dont, en sa da irvoyance 
de poéte. 11 ava it eu la  pre>cience. Hes 
amis s en félicitent car. ¿n s i, d 'extrémes 
Boutfrances ont été épargnées ft ce cceur 
compatissatit entre toas,

F L E U R S  D E  P R I N T E M P S
Ue 30 cm. cu ¡x-tlts morceaux de 2 cm. ]A 
Nouez ft une extrém lté tr is  solidement pour 
lonner un groupe e t  brossez l'autre extré- 
Bilté. Attachez du fll de fer au bout noué 
pour former la  tige. Coupez 3 bandes 
d'organdi bleu et 2 d ’organdl rose de 8 cm. 
wr 30 cm. P liez  chatiue morceau en 2 
Uans la longueur. Fiui«sez le  bord pUez 
kvec un ¡(oint de boutonniére tra v^ llé  
dans la laiue pour assortir ft l ’organdl. 
Fronrez le long cñté opposé e t tlréz les 
frunces pour ajuster le m llleu des flem's. 
Cousez. Camouflez les tiges avec de la 
Wne et groiipez suivant l'illustration 16 de 
la 2 éme couverture.

No 1 — Fleur b leue et argent 
p O l'R N IT Ü R E S : Im .  60 de ruban moiré 

Neu de 2 cm. ü  de large. 3 m. 65 de 
mban argent de 2 cm. de large, 1 m. 8.5 
«  rnban argent de  1 cm. H . 3 “ >• de ru- 
™  argent de cm. de la r ^ ,  des pistils 
o argent, un morceau de crinoline e t  du 
Uton.

Preñez une longueur de 40 cm. de ruban 
«eu  et du ruban argent de  2 cm. H  de 
“ W et tournez Iftcbe pour le  centre en le 
®P*®4nt ft un double morceau de erinollne. 
«itourez (le pistils. Ensuite preñez 20 

du ruban moiré et arrangez suivant la 
2. pour form er le »  pétales. Cousez 

^  dos. Coujrez 16 morceaux du ruban 
de 1 cm . 36 de large chacun de 10 

^  de long. Tournez le  mitieu de chaqué 
'^ -  4), e t froncez les bords Ubres. Cousez 
w  dos de la  fleur. Faltes 19 autre¡s pé- 

ávec le roban argent de 2 <3n. 3 í de 
®n les coupant de 15 cun. de long. 

tJ ío de la  méme maniére que les 
«  groupez-les au dos.

8 morceaux de lO  cm. de long du 
nioiré pour les feullles. PUez en 

dans la  largeur e t  cousez (flg. 3 ). en

(S u ite  He ¡a page 213)
frongant la lisiére. Atta<-hez ft une tige de 
laiton de 15 cm. de long. Cachea les 
tiges avec du ruban d ’argent de }6  cm. de 
long. Faites 4 autres feiiilles avec  des 
tiges de 6 tan., 3 avec des tiges de 9 cm „ 
pul» arrangez au dos des fleurs,

N o. 15— Groupe d e  fleurs en  vo ile  chiflón 
péche

C G U R N IT U R E S : O m . 25 de vo ile
* chlffon, 4 douzaines de centres de roses 
en verre bleu e t une bande de a  inoline.

Coupez 16 bandes de chiflón de 30 (nn. 
sur 4 cm.. doublez dans la longueur et 
tournez autour du bouton de verre. 
Quand toutes sont falles, groupez-les sur 
la bande de crinoline avec  des boutons de 
verre entre chaqué e t une ou deux feuille» 
aux bords (vo lr  TUlastration). Pour 
faire lea feullles coupez un carré de 8 cm. 
de cñté. p liez en 2 diagonaiem ent puis 
p liez ( « In  contre coin (flg. 1 page 2131. 
(?onsolidez avec un poin t (x>urant ft travers 
le  centre.

N o. 5— Rose en  laffelas changeant 
C O U B N IT Ü R E S : ü m . 90 de tafletas
* changeant, quelques feullles de  rose de 
telnte assortie, des pistils ntnrs, un peu de 
coton e t un morceau de crinoline.

Preñez un peu de co ion . couvrez avec du 
taffetas et entourez avec des pistils. t!e(fl 
pour le  centre de  la  fleur. Coupez 5 
morceaux de taffetas de  8 cm. sur 13 cm. 
e t  trois morceaux de 11 cm. sur 23 cm.

PUez chacun en deux dan» la  longueur, 
m ettez un fln morceau de coton dans 
chaqué m otw au  e t frontrez lee bords, en 
les groupant autour des pistils, les plus 
petits intérieurement e t  Ies plus larges ft 
Textérieur. Couvrez sur une fondatlon de 
(Ttnoline (»u v e r te  avec du taffetas puis 
arrangez jolim ent les feullles.
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LE  I I IR O IR  D ES kíODES D E  M A I  ¡f¿f

I D É E S  D E  P A R I S I E N N E
C o m t e s s e  R é g i n e

, V E C  M ine de Sta>'l, nou» trouvon» une M use si célPbre et si b rú j­
ante dans son succés qu ’elle est S peu prés la seule (le ce genre 
dans la Corporation, car les plus présomptueiLses. M m e du 
( ’ hatclet e t M m e de (ien lis  entr'autre», paraltraient des fleurs 
de modestie en comparaison de sa sufflsance. M ais il faut un 
peu Ptudicr ses parents pour bien se rendre com pte qu ’elle avait 
de (jul teñir, ayant regu de Ijonne heure des leguas de  sotte pé- 

danterie et de van ité  outrfe  dont e lle  profita 4 merveille.
I,a fam ille destinée 4 tan l de renommée n ’était pa» de soiichc Irés relulsante. 

Jacques Necker, flls d ’un humble gargon de calsse. avait déhuté 4 Oenéve, son 
Itays. comme petit commls chez le bancjuier Thélusson qu’ il s iiivlt 4 Paris. 
Adm irablemcnt iloué au point de vue llnancier, plein il'aptitudes pour saisir 
tous les profits, pour débroulller toutts les affaires, le jeune homme ne tarda pas 
4 m onter en grade et un bcau jour, Thélusson, croyant pouvoir se reposer sur 
lul, en flt son assoclé pour agioter en grand. princlpalemcnt sur les graias, 
Aprés d'heureuses spéculatlons qui renrichlrent au point d 'en  faire un des 
grands M anitous tie la banque, Necker n’ eut pas pour son protecteur la gratl- 
tude, n i méme la déférence qu’il devait 4 l'homm e dont la bienvelllance l’ avait 
amené si v ite  4 une fo n  une inespérée et Tassociation fu t rompue. Necker s en 
Inquiéta peu. L ’escareelle déltordante il visa plus liaut que les trli>otages d ’ ar­
gent, sut se taire bien vo ir  de M r, de Maurepas. lequel, en haine de T u igo t. Tin- 
té g r j  ministre, tracássa Louis X V I  Jusqu’4 ce qu 'il consentit 4 adm ettre au 
Consell lies Finances le Génevois nouveau riche (lul, ce prem ier pas franchi, 
ne tarda pas 4 devenir ministro.

C 'est alors que se flt connaltre dans toute son arrogancc de parvenue M m e 
Necker, née línzanne Churchtxl, fllle d ’un pasieur Vaudois dont les ressourccs 
étaient si restreintes que la  Jeune personne dut commencer sa carriére mondaine 
en étant quelque chose comme gouvernanto (l’ onfants, ainsi que cela arrive 
souvent dans le  clergé protestan! trop  enclln 4 observer strictem ent la formule 
d ivine: "C ro is te t et m u ltip líez ." A van t de survelllcr los marmots d 'autrul 
Suzanne avait eu le temps de recevoir du R évéreiid  Churchod une solido In- 
struction, e t  tout un stock d ’idées libérales e t  philosophítiues qui devaient aider 
4 sa fortune future beaucoup plus que sos avantages persoimels. Non  qu 'elle 
fu t laJde. mais sa beauté était rustique et sans charme. (írantle. lourdement 
taillée, d 'une fralcheur éclatante de bergére des A lpe», M ile  Churchod était 
avec  cela gourmée comme uno calviniste du X V I*  Siécle e t fagotée avcc un 
goOt qui n’ appartenait q u ’4 elle, qu 'elle coaserva toute sa v ie  e t communitiua 
4 sa íiUe dont ce ne fut pas lo plus bel Uérltage.

T e lle  quelle, Suzanne flt 4 Lausanne la  conquPte d'PMouard G lbbon. cet 
Anglals camard que sa presque tota le  privation de nez flt connaltre avan t ses 
travaux d'historien. Pou r le moment, il pérégrinait en Suisse par ordre de 
son pére. furieux qu 'il se fu t convertí au catliolicisrae et qui espéraít lo raniener 
dans la  bonne vo ie  en le faisant v iv re  en plein milieu liuguenot. Les nouvelles 
convictions du jeune homme n 'étaient pa» Inen consolidées jmisque. les beaux 
yeux de Suzanne aidanl. il abjura derechef, retlevint parpaillot avec  le  méme 
enthousiasme qu ’il s 'éta it fa it papisto et sollirlta en récomiiense la main dc sa 
bien aimée.

L e  R évérend  n’aurait pas demandé mleux que de caser honorablement une tle 
ses héritiéres. mals la rainllle G lbbon n'entendit pas de cette oreille 14 et rap- 
pela Tamoureux en Angleterre avec autant de h4te qu ’elle en ava it mise 4 l'en 
fa ire  sortir. Si dégu que fu t le souplrant, 11 n ’osa pas regiinber, tellement l'au- 
to r ité  paternelle était alors respectée, e t reprii le cliem in de son Ue en disant 
pour toute consolation 4 Suzanne: ” L ’araant gém lt. le  flls o t)é ii,"

M Ue Churchod dut se contenter de cetíe  fln (lé»agréal)le pour son premier 
román d ’amour et, vu  son caratrtére peu sentimental, n'en éprouva qu ’un 
chagrín trés relatif. car ai la posltlon é ta it lielle, le prétendant é ta it bien laitl. 
E lle était tou t 4 fa it consolée Inrsqu’eUe épousa Necker en 17(U et qu itta  la 
Suisse avec l ’espoir d 'é tre  4 París quelqu’un de plus im portant qu ’4 Lausanne. 
étant bien résolue 4 faire le nécessaire pour s'im pianter parmi le » gens en vue. 
I I  lui faliut un certain temps pour y  parvenir. Elle dut, de son propre aven, 
rtja ire  ton  etp rii tout á neuf pOUr Tasslinller 4 sa nouvelle situation dotif elle 
ne eom prenait ni tes circoastances, ni les caractéres. ni méme la  conversation, 
M a lgré  ses efforts. eUe n ’y  réussit pas aussi v ite  qu 'elle l’espérait. pas aussi com- 
p létem entqu ’e lle s e l ’imsminait, toujours empesée, saas grflce ni naturel e t met- 
tant tellem ent d 'a ffectation 4 rafflner sur se» manléres et son langage tiu'elle 
attelgnait au ridlcule en visant au sublime.

EUe faisait aussi pcofession d ’une pudlbonderie saas égale, offasquée d ’un 
m ot plaisant, d ’une aliurc un peu dégagée. EUe se montrait d 'une intolérance 
absoiue 4 propos des autres femmes qul toutes lui semblaient sujettes 4 caution, 
biam ait leur tenue, y  trouvait matlére 4 scanilale tout en se décolletant elle- 
méme avec une exagération pa»»ée de mode chez les femmes de qualité, mais 
(lu 'ello  perslslait 4 croire le com ble du l>el air e t de la distiiicllon . C e qu i lui 
valut. uu jour qu 'elle éternuait. toussail, se mouehalt 4 fa ire  compasslon, tin 
méchant compUmeut de Charapfort. Celui-ri l'entendant sa plalndre d ’ étre 
foroée par Tétiquette 4 trop échancrer ses corsages, lui déblta avec son im iicrni- 
nence coutumlére un vieux quatrain de cet autre Incorrigible tailleur ciii'on 
ap|)elait Bassy-Rabutin 4 la Cour du Rol Soleil.

"E g lé , vous vous moquez tout bas
"D u  feu qu l nous consume.
"E t 'v o u s  vous croyez des appas;
"C ’ est ce qui vous cnrhuinc!

l ’ our ajouter 4 son élégance d&suéto M m e Necker, Ignorante de la coquetterle 
du négligé. ava it la pa.v>lon d ’ étroits fourreaux de satin. généralement rouges.

dans Iesquels e iie s’engalnait dés le matin et qui bridaient ses form es rolnisies 
en lul donnant Taspect cndimanché, ,4vcc le tenips. 4 mesure que croissait 
Timportance de son raaii. M m e N ecker ajouta 4 ses manlére». faussemi-nt 
aristocraliques, des airs condescendants et protecteursqui lui attirérent maintes 
fots des épigrarames plus ou moins vollée» do gcas qu ’amusaicnt se» préteiitions, 
M als elle allait son train quand méme, de plus en plus moraliste, trouvant tout 
mal oiganlsé sauf ce qu 'elle décrétait. jugeant Thumanité. les choses, les institu- 
lioas  et les mteurs au-dessous de tout, voyant un abus d 'au iorité  daas les plus 
simples répresslons. Jurant que la plupart des condamnés étaient innocents et 
la m ajorité des fous parfaítem ent Incides.

A  ce proptw. II arrlva au couple Nts-ker uno mésavcnturc peu ordinalre. Ils 
s’étaient rendus 4 B lcélre  pour voir un certain M . Daunou de G iiitry , <iue M rae 
Trudaine leur ava it signalé comme saín d 'espril, naturellement. attendu qu’ il 
était une v ictim o de Tarl>itraire rcpréscnté en l'ocrurrence par sa femnie, si dé- 
sireuse de jou ir de ses biens et d 'é tre  Ubre de v iv re  4 sa guise (lu 'elle Tavalt fa li 
intcrner comme fou  avec la  com plicilé de fonctlomiaire.» sans scruidules. 
l ’ lelns d 'indignallon. M . et M m o Necker ne flrent qu'un saiit jusqu'4 Thosplce 
et ordonnérent au directeur de leur amener son pensionnaire dont ¡es manieres 
distinguées, la  phy.sionomie im elligente, la conversation pondéréc lo» conquirent 
en un Instant. Hs lu i promireni que par leurs solns, son sort a lla it changer, 
qu 'avant peu on lui ouvrlra it les portes de cet txlieux séjour avcc les égartis qul 
lui étaient düs. iiendant que les coupables seraient sévéremenl punís.

Se confondant en remerciement». en salutations du meilleur aloi, M , de Ouit- 
ry  les su iv it jusque dans ta cour lorsqiTlls se retlrérent, sans qu 'on pens4t 4 
réintégrer dans sa cellule un faux aliéné si intéressant. L4, pour convaincre ses 
protccteurs que son cerveau était en parfait é ta i, pendant que M m e Necker. 
la  larme 4 Tceil- vériflait encore sur son carnet si elle n 'ava it rien omis des 
mérites, des griefs e t de.» malhetirs de Tinfortuné, i) inonda. par un prodédé 
naturel que je  me garderal bien do spériñer, le  beau fourreau nacarat de la 
Ministre.s.se, 4 laqueile cette gratfiou.seté flt pousser des cris d ’horreur. Puis, 
comme M . Necker. fort obése, se courbaít pour entrer dans sa vníture, G u itry  
lui apidiqua un magistral coup do pletl qui étendit son Excellence 4 plat ventee 
sur le tapls du carros-se.

Eperdu de ce qul arrivalt 4 ses visiteurs de marque, le  directeur, qui se voyait 
( lé j i  dlsgraclé, fulm ina contre les gardten.s inattentifs et ceux-ci, pour réparer 
la  nég ligena ' comralse aussi bien itar leur supérieur que par ciix-méme». eniralné- 
rent le fou avec  forcé Ijourrades, tanilis qu 'il criait 4 tue-téte. rossé m al» con ten í: 
“ Quel étonnant speciaclf! . , . Quel postérieurl . . , Je n'en ai jam ais vu 
de si large, c ’est prodigleuxl"

L 'boram e raisonnaljle ayant donné de si incontestables preuves de bon sen», 
U est 4 présuroer que les sensibles Necker ne se pressérent pas cTarracher ce 
m artyr 4 son cabanon. I I »  ne se vantérent pa» non plus d ’avo ir tenu le» pre- 
raiers réles dan» une scéne si groU's<iue. si contralre 4 leur dlgn ité tou jour» 
passée 4 Tempois. V oit-onCham pfort, Itivarol, D iderot. IleaumEirchais et 
coasorts mis au courant de la n ilbu te  san» gloire de M . le M in istre et de Tarro- 
sagc iiicoiigi’u de M m e son épouse? . . .

Le  silence absohi fut done observé, tout le monde ayant Intérét 4 se taire et 
le fou, renils sous cié. ne innivant raconier ses explolts ü personne. Néanmoins, 
IC'Secret filtra plus tard. les rapports de Tolice étant une mine inépuisable d 'ln- 
iliserets reaselgnements dont je  ne conseilleral pas la lecture aux petites filies 
bien sage».

M algré  sa morgue et se» préiontioas exagérée». M m e N ecker ava it tlu bon. 
EUe était charitable; avcc  ostentatlon peut-étre. car sa malii gauche u'lgnorait 
pas ce que donnait »a  main droite, mals ciifin, eUe Tétait, c'est déJ4 quelque 
chose. E li se m ontra géiiéreu»ement inspirée quand elle condamna l'admini.s- 
tration  surannée des hopitaux et s’éle\ a avec éncrgie contre la  coutume datant 
du M oyen -Age  de m ettre pluKleurs malades dans le m fm e l i t ; tiuand elle se flt 
fo rte  dc montrer, dans un hospice fondé i¡ar eiie. qu 'il n’en coüteraii pa» beau­
coup plus cher d 'é tre  humain et m oral en isolant chaqué hospitalisP.

l .\  HCIVKE ),
»  *  »  «  »  '

-Aprés avo ir été le privílége dra trés grantles dames et dc» comédiennes, le 
• fard  est devenu bien démocraiique, puisque les feraines de toute condition sonl 

niaintenatii abominablement fardées. E lie» abu.sent et s’abiusent. pareil ma- 
quJllage ne doim ant qu 'un  résultat désaátreux, car 11 ablrae le visage et le  v lell- 
Ut. Que Ton  com baite. pour conserver un aspect juvénile, rieit de  mieux, mais 
que ce soit par des procédé» discrets et non par un pelnturlurage de mauvais 
goüt. On ouhlle trop  que les procédés sim ple» sont le » meilleurs. La  poudre 
de rlz sufflt am plem eiit quand elle est fine, puré, adhérente et d ’une nuance 
s’appariant au teint pour le rav iver ; telle la pouiire f 'h u r  rlt P fche  de la 
Parfum erie Exotigue, 2li, rur du 4 Septemhrt. Cette poudre existe en blanc, 
rosé, naturel, rachel. ocre, m auve et indienne, la mode exigeant des tons fantai- 
slstes. »  *  *

II semble Impossilde de suix-re la mode aeiuelle quand on ost en deuil. mais le 
Sahiier. 14, D rou l, a le grand art de lou t concilier e t d ’établir des costumes de 
deuil e t deral-deuil d ’une parfaite élégance et d ’une absolue correcilon, trés au 
goüt du jour saas exagération ehoquante. Joignez 4 cette rare liabileté des 
étoffes de tiualité supérieure et voas comprcndrez, mesdames, le  succés obtenu 
par cette maison dans une spéciallté difficile 4 réassir.

CoUTEsHt RÉlilNE.

L yd ie .— 1-a Sére Saure iliire  e «t renommée pour faire allonger. épaissir et 
foncer les eiis e t les sourcils. Demandez ce produit 4 la P a r f iim ir ir  .Vinon, 31. 
ru t i/u 4 ,Sepreiuhrt\ C tlh sB  K ,
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p E T I T  C O U R R I E R D E S  L E C T R I C E S

I P I I IN X  B L A N C  demande S Argiínnr. qu ’elle ac­
cepte avec plaLsir comtne ftlUeule. la significatlon 
de son pseudo. S’ il y  a  inillscrétion. exciisez- 
raoi et ne répondez pas. A  mon tour je  rédam e 
une marraine, qui me veut. Me# am itiés & Bien 
Laidr. M a is  . . .  oh! Qu'U en dit long ce 
.ifai*. . . .  De iMjna l>aisers a ma nouvelle

•■k tBi. W it lT F . fa it son entrée dans le P. C. et envoie un 
. mpf de Itaisers a toutes ses petites amies incoimues et 

^  a l'avance celles qui lui donneront quelques dé- 
Ir^sur Biarritz. .Ie serai heureu.se aus.si de connaltre 
tpartrait d’Oiseau Bleu vu ‘ qu'eUe est S peu prés de mon 

irt

UIMOSETTF, entre san.s frapper dans le I ‘ . C . en adres- 
^nt a toutes les courriérLstes une gerbe de gentilie pensées. 
Vjudront-elles rae ré.server une p etile  p iare parmi elles? 
j »  n'en doute pas. car je  vous devine toutes almables. 
Fii itniai qué <iue M arc de Bray daas un précédent com- 
BUiiíqué pK'tond avo ir  l'habitnde de protéger le scxe faihle. 
E ü - t c  par puré galanterie ou esl-il féministe? En existo-t- 
1 d'autres parmi vous? Si oui. voulez-vous ijue nous 
jtonlloiis un peu ce sujet ensemlile? A ceux et reUes qui 
■ t lípondnmi mille fois merci e t amical souvenir.

i KLl.E Q IT  l’ EN.SF, fa it son entrée au P. C . et saino ceJ*- 
(.•■■taeusemeiii la "R e in e "  dont eiie a souvent apprécié 
iioxiuspondance. J 'a i vingt ans, je  suis grande et minee. 
u Ím *  ft toutes.

Jt'RASHIENNE désireralt savoir le  moyen de nettoyer 
i:iírobede Jersey de soie noire et un ca-saciuin tic trépe de 
mine satin, tachés par l'huraidlté et Ue sueur au col-

MIGNON. nouvelle courriériste fa ll son entrée dans le 
f. r. en envoyant a toutes un gracieux sourire. Descrip- 
'.73 physitpie selon l'usage: 1!> ans. tallle moyenne, minee. 
Monde, yeux ncilrs, teint clair; quant au moral, pour le 
rfcumer: "toujours tout d ro it."

i/ U 'U irX N E  serait reconnaissante ft l'aim able lectrlce 
Tfl pourrait lui donner le moyen de teindre des peaiix de 
bpln en gris, en noir e t en castor, Quelle .sorte de 
idnture employer. ceci est trés Important, M ille  
Wi merci el amitiés ft toutes.

R éponses
r.\D()fDJ.\ L.t B K U N E — Vous me voyez trés 
tmireute, petite am ie inconnue- dc trouver dans 
trtn charmant I’ . C . une com patriote. vous avez 
íirBBiarqucr dans un précédent courrier que j'ha- 
NvConstantine, que vous devez certainement ren- 
’ íllre. quant a mo!, je  connais trés bien .Alger la 
tiinrhv. j 'y  vais a.ssez souvent, surtout au moment 

cxposltloiLs de peinture. car je  fais partie de 
b io iít é  "d c» artiiics indépendante de d 'A frigue du 
•''•fd" ¡connaissez-vous?) e t j'expose au jirochaln 
•kxi qui s'ouvrira au mois do Février. et quand re 
“wtTler paraltra sftrement. que noas nous serons 
Folfe» dp bien prés. Ce que je  pense de notre 
•'Wrie? . . . Je l'adore . . . Oh!! e o s  Ikelles 

ensoleillées l'h iver . . .  oes soirées ex- 
‘laliál'été . non! voyezvous. je  ne trixiuerais 
••• on mlllion contre ma belle A lgérie . . . et 
F eral» que vous étes comme m oi n’e.st-ce pas ma 
* ’ rtamie? . . . Mes am itiés vou lez vous, char-
**“ •« CAD ü C D JA  en qualité de payse. . -

0].RMION'K _  Acceptez-vous ma sympathie 
“ •ve! votre psi-udo rapix’Ue un peu mon prénom 

enlevez le O et vous connaltrez ce dernier. 
iHaiez vous'

"H R IR K . l’ e tite  amie. je  n 'a i pu trouver que 
" • " ía g e d e  deux fleurs: l  N  ymphéa (nom  sclen- 
™0Oe du néiiiipiiar blanc), algnlfle: Indifférenre.
. " i-  ne savez pas a lm er." — 2 °— Pélargoiilum ; 
^  -B lanc: pureté d 'in ten tions;- Rose:

‘T inicm ioas: -M ou ch eté : Déslrs heureux. 
aux autres fleurs. je  ne posséde pas á mon 

■J|Od r^ret leur langage. car ce ne sont en général 
drs plantes d 'om em ent ou des légunilneuses 
' ®oins fort. que vous ne trouviez jamais 

' *angaaes, le.stiuels n 'exlsteiii sürement pas. 
,j, viMis le désirez méme. Je i«>urrais voas
(pj '  origine de toutes ee« plantee si vous ne

pas,— Veuillez m 'excaser. petite  amie 
' Tc'a '® ' n 'avo lr pu m algré toute ma Isniiie 

accéd. i' a votre désir, et accepier ma loute 
"Pathiqiie amitié. R o x ei..vse

B I,a n o . Pour vous satlsfalre. Je classe 
les iionus proposés; ■'Santé, jeunesse. 

T. argent."

V IK IL  O C R S  C R O Q C E K A V K . Votre portrait. n’est 
assíirément pas llatté. Vous devez vous méconnaltre 

. . ou vous vou lez nous efirayer! E li bien. moi. j'ap- 
proche et vou » tends la main.

M A IK ) K É V .V N T  de P A R IS :  Quoi! vous désirez v lvre  ft 
Paris. la grande v ille  qui anémle. ronge. surexiste ou tue.
. . . qni coupe les ailes ft tout idéal. e t ne laisse delwut 
qu ü n  dicu: i'.Argent! Comhlen J'aimerals. au contraire. 
la rude et .sainé vie corapagnarUe, avec ses lalieurs arldes 
mémes. avec sea joles paisibles en revanche.

M A M A N  L L 'C E T T E — V(nis devez étre lieuiease alors de 
l'in it ia iiv e  de notre M iro ir : " la O a le r ie  des Bébés." F.xcel- 
lente idée ft laquelle j'applaiidLs sincérement.

C L A R A  d 'E L L E B E Ü S E — Votro perspicacllé va  un peu 
loin, chére amie. M ais  votre réponse sur le Ixmlieur sera 
saas doute l ’une des meilleure# que je  recevrals. S P H IN X  
B L A N C  a trouvé pius simple, luí. el donne au m ot Bon­
heur' "A m o u r partagé" rorame synonyme, . . , K t je 
pense qu 'elle est bien prés de la vérité. Am ie gentilie. Je 
suis de v o t ie  avis pour l ’lnsigne. Aussi, qui m 'alm e me 
suivo! Sitdt la parution de courrier, j ’arlíorerai l ’insigne: 
ce sera un moroeau de ruban argent sur lequel Itw inltiale# 
M . M . Seront brodées ou peintcs en bleu v if. C e rul>an 
pourra étre passé ft ia  boutomiiPre du talUeur ou épinglé 
a la facón  d 'im e hreloque sur le vétement. J ’aurais almé 
le petit ruban vert; mais j'a i craint la confusión avec le 
"L iséré  v e n ! "  AUons, dites-moi bien v ite  que ce projet 
est adopté et. . . . m ctton »; votre plus grande Am ie ft 
toutes (Reine, c'est trop  haut. trop  important. Je vous 
as.sure, pour m oi) en sera heureuse. comme d'un signe visi- 
l)le de sympathie.

V A I-L fiK  D E  1.A S A Ó N E  que je  devine bonne et indul­
gente. Je vouilrais vous mieux connaitre. Comtoise, comme 
m oi! Dans quel coin de notre pays habitez-vous? Votre 
pseudo m 'oriente un peu- . . . I I  n 'en tient qu'ft yous— si 
je  ne suis pas trop  indiscréte— de me le dévoiler un peu plus. 

A  toute» un sourire de C e i i .e Qui fasse ,

LAR-M ES D E  FLEUR .S : V o tre  courrier n'étant pas rédigé 
d'aprés les régles du P. C-. nous ne pouvons le  puhlier.

S U P P L É M E N T  G R A T U I T  

D U  N U M É R O  D E  C E  M O I S

A .

L O U L O U N N E ; L a  fagon de tanncr les poaux de lapin 
a  été traitée en détail ft piusieurs reprises déjft et noas ue 
pouvons y  revenir. Consultez votre  collection de M iro ir» 
ou deraandcz-la ft une amie. L a  D ir ectio n -

G O N T R A N : Vous arrivez juste ft propos pour me conseil- 
ler. Puisque vous iisez tant, voulez-vous assunier la tftche 
de conseiiier un |K>u  daas ses lectures une |>etite fllle qui a 
comme vous la passlon des livres? Tou te  ma reconnai»- 
sanoe vous est acqulsc. . . . Connalsez-vous ‘Jean 
d ’A g rév e " de  Vogué? C 'est mon aml.

G ente  D em o isei.i.e .

C E L L E  Q D I P L E U R E : Chére petlte aroic comme je  vous 
plains! II  ne faut cependant pa» désespérei-, jamais dé- 
sespérer. Pou r attirer sen attention c'est une chose bien 
difficiie. car il ne faut pa» vous compromettre. S 'il sait 
que vous l'aimcz. ayez I'a ir de vous détacher de lui. Si non 
tftchez qu 'il ne sache ríen, Soyez naturéllc avec lui. restcz 
.sérieuse et calme et pricz. U n  jour il vous aimera. M a l» 
n 'y  comptez pas trop. car une déceptlon serait trop cruelle. 
Je vous offre mes vceux et mes priére».

B IE N  L A ID E  M .AIS . , • Non  petKe amie. la  volonté 
ne sufflt pa» pour ouhlier, ii fam  aussi le temps. Je ne 
crois pas que vous soyez laide: quand on po»»édc la twauté 
de l'ftme, on ne Test jamais. C e que je  fais; Je sui# cou- 
turlére. Et voa»? Cn haisei-, voulez-voas? M o n a .

C E L L E  Q IT  P L E D R E : Je com patis avec vous. A  
votre question. Faut-il désespérer?”  J ’a jou te: "F au t- 
il espérer? " car je  me la pose ft mol-méme. . . . N e  dit-on 
pa» que l'espoir fa it -vlvrp? E t d 'autre part ne quallfle-t- 
on pas le m ot "E sp o ir" de mensonge tromi>eur! Je n'ai 
cependant pa» le droit de vou » conseiiier, étant de deux aas 
plus jeune que vou». MaLs, si je  suis jeune par TSge. je  ne 
le  suis pas autant par le creur, V oas  avez dú étre trés 
peinée quand vous vous é te » apergue que l ’amoui- auquei 
vous croyiez n 'était qu'illusions! Vous vou » étes satis 
doute méprise sur certaines banalltés ou des riens que vos 
sentiments ft son égard faisaient ci'Oire á  des aitentions. 
.Savait-il seulement votre amour? Oh. les hommes, que leur 
im porte les larmes dont lis sont la caii.se. II  faut cependant 
espérer ft des cxceptions. Croyez-vous ft la destinée? Moi, 

oui. E h  bien! H  en sera ce qui ost écrit!
L.ARMES DE Fleur s

) t —

CE  D ES.SIN  comprend 20 dllférentes flgure» d 'ajümaiix qui 
égaieront la iiursery. Leur grandeur varié  de 8 cm. ft 20 cm. 

I « i  broderie »era une combinalson de point de eoutour, point noué, 
point simple et plumetLs plat.

C e» motifs décoreronl d ’une fagon enfantine et charmante; 
rideaux. ilessiis dc llt, couverture de tarteau. oreillens. etc. ILs 
mi-tiront égalem ent une note amusante su- los robe», tabliers. et 
barboteases de» tout petits.

U N E  J E ü N E  F IL L E  B IE N  T R L S T K : V e  voulez- 
vous pa» me confler votre peine? Vous n)'étea 
syrapathique par votre pseudo-

G A B Y : Lon  Chaney est né ft Colorado Sprlngs 
(Colorado). Ses parent» étaient soui'ds-muets, 
IA , saas doute est le secret de son visage si ex- 
pressif qui refléte le » plus subtiles ém otlon», car, 
par mxxsslté, il eut dé» son enfance ft s'assimiler 
p.ai faitcment l'art du mime. A  dix-huit ans, Lon 
se iangait daus i'entíeprlse tbéStiaie, ct, avec  son 
frére .ainé, il formalt une troupe de comédicns ly- 
ritiui's. Tou t comme vous, je  trouve ce comédien 
admirable. .Avant Notre-U am e de Paris, i l  pa- 
riit dans le M iracle  e t Halan.

W ln lfred  W iwtovcr est la filie d'un dlrecteur de 
journal américain: elle intei-p¡ éta tres ix 'ii de films, 
fut une ou deux foL» la pai'tenaii'c ilc )'■ illiam  II art, 
depuls lors devenu son mari. Je suLs Am éricaine 
en e ffe t : je  veux bien parler avec vous de mon pays 
si cher. Vous y  allez tous les ans dites-voas. 
Dans quel état vous rendez-vous? .A votre  tour, 
acceptez le# am ifiés de M iss  A m erica .

S P H IN X  B I-A .VC : Je vous dlral: "S oyez aimée 
plutót qu'aJmer vous méme. le  bonheur ost plu» 
sür." Un baiser de L u c ió le .

P E T IT E  A M É R IC A IN E :  Je voas conscUle 
comme loctures, les livi-es de la collection Steüa.

JUKABnlBNNE

S P H IN X  H L A N C : Savez-vous que le jietit ruban 
v ert esl déjft em ployé par une société de jeunes 
filies e t  jeune» gi>as qui désirent -se mai-ier, et dont 
le pi é.sident est ie fin < 'lément Vautel. N e  craignez- 
vous pas que l'on nous pienne pour des candiciatos 
au raikriage? Ji‘ pn>i>ose le ruban x ert avoc liseret 
blane que l'on adopteralt ft partir du m oi» de juin. 
Gracieux souriiv de A.sdrée  oes .Ai-peb.

S P H IN X  BL.AN C : G entilie amie. il me serait 
pénible de vous désillasionnor , e l je  ne \eux pas 
vou » faire cntrevolr le mariage sous un jour trop 
sombre. Néanmoins. II est prudent pour une 
jeune Hile de ne pa» trop  s'adoniier aux réx'erícs qui. 
peu a peu s'in liltren l si hicn dan.» son Sme qu'elle 
ne peut pías envLsager la vie. e t  surtout le mariage. 

(á  S u i v r e l
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LE DES MODES DE

L A  C H A M B R E  H A N T É E

V O U S  p r e s e n t e
L »  deniieis peifeeiioimemrnii «ppoités i »  o<Ki»elle michine i towlie

LA LAMPE ¿LECTRiqUE. ni>
•N«#, •* Mi W
L£ FETn MOTtüH tLECTWQÜE.

t t  Uw fM  m k I#  •  U  T íB ir  ^

LA TABLE K 30$, ¿««mm a mbét.
U* paUrt san •• »ns mtémi

V

S m O B R ,27.Aveau « d «r O p «n  
ct ccc SSOSuccursclM

Les PATRONS
BUTTERICK
avec L E  D E L T O R
Toujours El'egants

Toujours Parfaits
Toujours Exacts

lis sont le résultat de nombreuses années 
d'expérience, d'essais et d’améliorations.

Gráce á des tailleurs experts qui calculent 
le métrage d’étoffe requis pour chacune des 
fagons différentes des patrons BUTTERICK, 
ce métrage est absolument exact. E t si vous 
vous conformez aux indications précises don­
nées par les croquis illustrés du DELTOR, 
vous économiserez, en tissu seulement, plus 
que le prix du patrón.

Ivés croquis illustrés du DELTOR, ont 
l’avantage énorme et unique de vous initier 
au secret de tailler bien vos vétements avec un 
máximum d’économie de tissu.

Avec ces alliés précieux, toute femme p«ut 
faire ses vétements et ceux de toute la famille. 
II n’est besoin d’aucune expérience, car ces 
patrons sont accompa^és de toutes les expli­
cations nécessaires, qui sont simples et fáciles 
á suivre.

LES PATRONS BU TTERICK don­
nent un cachet distingué á vos vétemerits. 
Chaqué modéle est soigneusement choiri. 
Toutes les parties des patrons sont ntomé- 
rotées. Vous serez toujours bien habillées en 
employant les patrons BUTTERICK.

p a

André Lormeau

De p u i s  longtenips. Eno" Luden 
M ou jo t. m ’a va ll invitó  fi ven ir le 
vo lr  au domaine de OardioUe. prés 

Ue Cotignac, oü U passait ses vaoances 
avec  sa fam llle. II  fa llu t que j'obtienne le 
prix  d ’Exrellence 4 la fin Ue ma secunde, 
Jour que mon pére se déddSt 4 m ’accorder 
la permis-sion.

L a  veille  de mon retour 4 N im es. M m e 
M ou jo t d it 4 son flls.

 Vous devriez alJer chez les Frugéres.
André aurait Tciccasion de v isiter une su- 
perhe propriPté.

Sous un soleil de plomb, nous enfour- 
chSLmes nos bicyclettes.

Bientót. & travers les branches, j ’apcr- 
gus, sur un mamelón, les cháteu de Labar- 
jaude, imposantfi batlsse en pierres de 
taille, flanquóe d ’une tou r carrée. envahie 
par le lierre.

Nous pénétrions dans le jardín, quand 
une exqulse jeune fllle parut; reconnais- 
sant mon ami, e lle v in t grarieuse au de­
vant de nous.

— Bonjour. M o n íe u r  Luden, Quello 
agréabie surprlse 1 M am an sera en- 
chantóe.

Lu den  me présenta.
J ’étaJs 4 ra ge  heureux— quinze ans— oü 

chaqué minois gentil vous; remue et vous 
eaptive; oü l'on  se sent si enthousiaste que 
l'on  appelle am our ardent la  plus chasle 
sym pathie insplróe par une douce enfant. 
L'imprewtion causée par llé lén e  Frugéres 
surpa.s.sa les émols <léJ4 éprou vfs  par mon 
trendre coeur.

Héléne d eva it é tre  aussi jeune que moi. 
K lle  é ta it trés blonde, flne et d ’allure dis- 
tlnguée; mais ce qui me frappa le  plus ce 
fut son regard. Des yeux bieus. gris ou 
verte? Je jte sais, tou l cela 4 la  fois. peut- 
étre. Quelle étrange séduction!

Nous entrames au salón oü nous rejoi- 
gnlt M m e Frugéres. accompagnée d ’une 
belle-soeur et de deux niéces Insigniflantes. 
M onsieur Frugéres et le  flls René étalent 
en voy «?e .

Depuis notre arrlvée le ciel s 'éta it cou­
vert et. 4 d n q  heures. au moment de  re­
partir. de  grosses gouttes se m irent 4 
tomber.

— C e ne .sera tgu’une avcrse. observa 
M m e Frugéres.

L ’averse dura. C e fu t un v iolent orage 
mélé de g rd e  et de vent.

Im den  regardait désospfrf-ment la fené- 
tre, répétant:— Jamais, nous ne pourrons 
nous m ettre en route.

J ’étals rav i de ce contre-lemps.
A  sept heures i i  pleuvp.lt toujours. 
M adam e Frugéres nous dédara.
— M es amls. ü  faut en prendre votre 

parti. Vous allez dlner e l coucber avec 
nous. L u d en  aura le lil de Kené. Quant 
4 vous. monsieur. ajouta-t-elle en se tour- 
nant vers moi, je  Uois vous prévenlr 
toute consdence. il n ’y  que la "cham bre 
hantóe."

— L a  chambre han iée . . . répétai-je 
en souriant. Je ne suis pas cralniif. 
Qu'est-ce que cela veu t dire?

— 8i vous ne redoutez pas . . . pour- 
suivit M m e  Frugéres.

— Oh! maman, interrom pit Ilf lén e . Ja­
máis de la vie. C e lte  chambre regolt la 
v isite  d ’esprits. On y  entend des plaintea. 
Personne ne veut y  coucher. SI Monsieur 
a va il peur. . . .

Héléne me regardait avec compassion. 
Je ne voulus pas me m ontrer liésitant. 
Fler, »u  contraire, de paraltre intréplde, je  
rép liqu »! gravem enl.

— Je ne crois pas aux "revenants." Je 
vous en prie madame, ne vous soudez pa-s. 
Je coucherais dans cette piéce pour ne pas 
vous déranger autrem ent."

. . . Quand nous (lU ltUm es le  salón, 
aprés le  diner, je  me forgsJ pour sourire: 
" A  moi le »  fantómesi”

Dans le fond. j ’ étals trés Inquiet.
On me conduislt 4 Texirém ité d ’un cou- 

lo ir au prem ier étage et je  m ’enferniais 4 
c le f dans la fameuse chambre. J ’lnspec- 
ta is les quatre murs; rien d ’anormal. 
J ’enirouvris la  fenétre. La piule ava it

cessé. mais le  d d  restait m enaga*. - 
fort ven t d ’est soufBait.

— Bah! me dis-je. tou t cela c’est df j . 
vention.

E t je  me mis au llt en silflotant po*^ 
donner du courage.

L e  manoir éta il silondpux. Je pe i^ . 
IJélénp et m ’endormis en évoqua* |¡ 
eheveux d ’ or, son earrssant regard, 

BnLsquement tin bruit sourd me th ,  
mon réve. Je demeurai immobile so«e 
draps, n'osant faire un geste. Cej>eii^ 
j'ava is  dé(X>llé mes j)aupléres.

Au fond de la ehambre, sur la 
sombre, un spedre  blafard s 'a g i t í t  *  
stind ivem en t. j'ouvris  la  Ixiuebe 
crier. M a  langue, 4 dem le parali* 
m ’erapécha de prononcer une syhk 
A vec  hardlesse. je  m'assis sur le lit en tai 
le fantóm e; les contours dc sa síIIm b  
s’estom pérent; peu 4 peu 11 ilisparsL > 
m ’enftjngai sou-s les couvertures et tara 
d 'oubüer cette premiére alarme,

.Te ne devais pas rester calme longtea 
A  peine étais-je assoupi qu ’une ph# 

aigué s 'éleva dans la nult. J ’écanpR 
les yeux. A  la méme place, le spetw 
promenait. II  rae (larut plus grand. |l 
maigre. plus elTrayant. Jesortismoah 
pour prendre une ailum ette; 11 se peirx 
vers mol, semblant me fróler de sc« 
teau.

Sérieusement, je  crus ma dernl&í 
arrivée, jo igrian l m e» mains. Je rédta 
a r te  de eontrltion. persuadé qu’ai'íM 
fin. je  ne serais plus de ce monde.

Com m e par cnchantemenf, la pM 
s’arrPta et le  fantóme s’ fvanou it, j ’aBMí 
m abou g iee t je »a u ta i 4 terre. J'alUl 
le  niur, la  commode, rarmuire- 
éta it 4 sa place. A va is -je  eu, un aíi 
cauchemar? Je plongeai mon dsagei 
l ’eau froide de la cuvette e t me recw ti 
paisíble.

Je venal® de souffler ma chandelh 
que la  péndulo de  l’escalier sonna 
ment les douze coups de m inuli.

—  L 'heure des "esp rits " niunmaíg 
Ils  ont é té  en avance. Peu t-étre aurort 
terminé!

,4u moment oü s’achevalt la répliq* 
plainte recorainenga plus aigrv, pía' *  
golssante; et, le spectre, liv ide. .se htoW 
nouveau contre le muraille.

C ette  fo is  mon énergie é ta lt 4 •>()“ (■ b 
Bonnette se trouvait 4 ma droite. J' 
dis le bras pour pousser le  boutoft I' 
pcn.sée v in t me reteñir;

" L a  sonnerle retentira dans tout !f 
teau. Chacun va  se prédptter, 
penseront de m oi Luden . M m e 
Héléne surtout?" ,

Je me redis "Q u e pen.sera Héléoí- 
je  ne sonnal pas. prfrérant mnurlr *  
reur, p lutót que paraltre poltrón.

lx>rsque je  m ’éveillai. 4 huit h tu r »g ^ ^  
des pas allaient e t venalent sur I»

Je rt'marquai sur le  mur de m » cb»# 
une tache blzarre que. faisait le soleil- 
trant par une fen te  dentelfe da 
plein. C ette  tache se desslnait 4 l 
oü ava it appani le revenaut.

TüUt 4 coup je  com pris: " C ’esil*
qu i m ’a  fa it peur. lan tót sereine et 
voilée par les nuagesl"

l© vé. j'en teiid is une faib le |)lal“ *  
nant de la cheminée. Je soule^ ai 
curieusemenl: une petite  souris g i í^  
I ’t t re . ^tonisante. E lle  ava it d ü ^ , ,  
de  la toiture et c ’est son eri doulouM® 
j ’ avais pris pour la volx  du spectre- 

Je roe regardai á la glace. ‘
cernés, m on te in t pák>t r é 'f l a * ^  
mauvaise nult. Je ne voulus i>as • 
mes heures de ve ille  rt de frayeur. 

J ’ouvris la  fenétre. faisant 
Héléne, en bas, me considéra e® 

ant. . ^
— Alors. avez voas  bien dornu q^  

"cham ljre hantée"? in te rro gea -t-^  
queuse. Les fantómes ne vous <# 
tracassés? a

—  l© s fan tóm e»? répondis-_je. 
gneux- C 'es t de la légende. J 'a i'
comme un lo ir et n'ai rien cnicnou-
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